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1• 1NTROruCTI ON •

Ce rapport se constitue de deux parties :

1ËRE PARTIE

but de

"carte pédologique à 1/50 000 de la région de TSEVIE (TOGO)" qui a pour

~ délimiter les types de sols, leurs répartition et leur distribution dans la région.

- essayer de comprendre l'organisation et le comportement des sols de la région.

- évaluer la"représentativité du sol de la station IRAT DAVIE par rapport à l'ensemble des

sols de cette région.

2tt'E PARTIE: "contribution à l'Etude Pédo-Agronomique des terres de Barre du Togo" qui a

pour objectif de rechercher les caractères de dégradation des terres de Barre en insistant

un peu plùs sur les caractères physiques et morphologiques. En effet, toutes les recher­

ches précédentes visant à subdiviser les terres de Barre en 3 parties (non dégradées, semi­

dégradées et dégradées) se sont essentiellement basées sur des résultats agronomiques et

sur quelques résultats d'analyses chimiques portant sur les 20 premiers cm du sol ••• Ainsi

nos travaux se sont déroulés sur 2 sites : DAVIE (terre de Barre non dégradée) et AGBOHEDJI

(terre de Barre dégradée).

II. MILIEU NATUREl....

Situées entre les parallèles 6°28' et 6°18' et les méridiens 1°09' et

10 43', les régions étudiées sont à 2 saisons de pluies avec une pluviométrie de 1100 mm

d'eau en moyenne annuelle au-dessus du parallèle 60 20' (DAVIE) et de 900 mm en-dessous de

ce parallèle (AGBDMEDJI) et sont dépourvues de réseaux hydrographiques. Ces régions sont

des plateaux argilo-sableux à faibles altitudes (40 à 100 m) reposant sur un socle granito­

gneissique très profond (> 100 m de profondeur). Jadis occupés par une végétation de forêt,

ces plateaux sont actuellement colonisés par une savane plus ou moins boisée par suite de

multiples activités humaines. Ainsi dans la région de TSEVIE (DAVIE) où la densité de po­

pulation est de l'ordre de 60 habitants au km2, le plateau est occupé par une savane boi-

sée alors que dans la région d'AGBOMEDJI où la densité de population est un peu plus de

500 habitants au km2 et où les jachères sont inexistantes depuis les années 1970, le pla­

teau est occupé par une savane herbeuse et quelques plantes cultivées.

III. PRHlIERE PARTIE.

CARTE PEOOLOGIQUE DE LA REGION DE TSEVIE AU 1150 000.

Cette étude a permis de :

1 0 / Déceler 4 classes de sols à valeurs agronomiques différentes et comportant 8 types

de sols à proportions variables.



• ~ ~ Classe des sols peu évolués ; sous-classe non climatiques

- Groupe des sols d'apport alluvial; Sig. non hydromorphes

famille sur sable colluvial (1) ••• 2,4 %

- Groupe des sols d'apport colluvial ; Sig. non hydromorphes

famille sur grés-quartzeux

Faciès moyennement appauvri et lessivé (2) ••• 7,5 %

Faciès fortement appauvri et lessivé (3) ••• 16,7 %

+ Classe des sols à sesquioxydes de Fer ; S/cl des sols ferrugineux tropicaux.

Groupe des sols Ferrugineux Tropicaux appauvris

Sig. modal; famille sur granita-gneiss (4) ••• 0,6 %

Sig. à concrétions et induré famille sur granita-gneiss (5) ••• 2,5 %

+ Classe des sols Ferrallitiques S/cl des faiblement désaturés

- Groupe des faiblement désaturés appauvris

Sig. faiblement remaniés; famille sur argile-sableuse (6) ••• 4,5 %

+ Classe des sols hydromorphes ; S/cl des sols hydro. minéraux ou peu humifère.

- Groupe des sols hydro. peu hum. à Pseudo-gley

Sig. des sols à Pseudo-gley de surface (0) ••• 8,4 %

2°/ Confirmer que la station IRAT DAVIE est située sur les sols les plus produc­

tifs et les seuls propices aux cultures vivrières généralement réalisées par

les occupants de cette région.

3°/ Emettre l ~ hypothèse suivante les sols (6) étaient la IIbergell de la 1·1ER.

Puis après retrait de la MER et par suite des phénomènes de mouv~ments

externes et internes d'eau du sol (du sommet vers la base), il y a enriches­

sement lent et progressif en argile des sols (3) situés en aval, au dépens

des sols (6).

diamètre de la base de la tige

IV. DEUXI81E PARTIE.

CONTRIBUTION A L'ETUDE PEDO-AGRŒ~OMIQUE DES TERRES DE BARRE.

Notre étude s'est déroulée sur 16 parcelles subissant 4 types de traitement

(au niveau de chaque station de l'IRAT). Ceux-ci sont symbolisés pat Tl, T3, T4 et T7

et sont suivis par l'IRAT depuis 1976 en culture intensive et continue.

Tl culture traditionnelle (pas de labour) + résidus de récolte + engrais NPK.

T3 labour + enfouissement de résidus de récolte + engrais NPK.

T4 Il Il Il sous forme semi-compostée + NPK.

T7 identique à T3 mais avec culture II maïs sur maïs ll
•

A. ETUDES AGRONOMIQUES.

Elles portent $ur l'évolution de plusieurs composantes du maïs NHI (du semis

à la récolte) et sur les rendements obtenus.

Les composantes du maïs étudiés sont

hauteur du plant ; - nombre de feuilles ;



· ,...
profondeur maximale des racines

l'enracinement.

- nombre de racines du plant et évolution de

B. ETUDES PEOOLOGIQUES.

B.I. ANALYSES CHIMIQUES.
Elles portent sur des échantillons prélevés sur les parcelles d'IRAT et aussi

sur des échantillons prélevés dans des forêts sacrées de ces régions.

B.2. ANALYSES PHYSIQUES.
,

B.2.1. ANALYSES DE LABORATOIRE (IDEM A B.l,).

B.2.2. SUIVI DE L'EVCl.UTION DE LA POROSITE.

B.2.2.I.METHODE D'ETUDE.
+ sur le terrain: au moyen d'un cylindre, faire les prélèvements suivants

8 sur les 4 parcelles d'un même traitement, dans la couche 00-15 cm,

tous les 15 jours.

6 sur les 4 parcelles d'un même traitement, dans la couche 20-35 cm,

tous les 30 jours.

+ au laboratoire : faire la détermination des densités apparentes et des

densités réelles puis calculer la porosité.

CONCLUSlO~! •

A partir de cette expérimentation, nous pouvons affirmer que :

- la couche sabla-argileuse est environ 2 fois plus épaisse à AGBOHEDJI qu'à DAVIE.

-il Y a appauvrissement en argile des horizons de surface, sous culture

il n'y a ni modification de la porosité du sol, ni problème d'enracinement lié au sol à

DAVIE qu'à AGBOMEDJI.

le taux de matière. organique est plus faible à AGBOr1EDJI qu'à DAVIE et est partiellement

lié à la teneur en argile de ces sols.

- il Y a moins de bases échangeables à AGBOMEDJI qu'à DAVIE.

- il Y a une convergence de tous les résultats issus des critères physiologiques du maïs

et des rendements (T4 .a:: T3 ~ T7 '7 Tl) •

il n'apparait pas d'augmentation nette du taux de matière organique dans ces sols, pour

les méthodes de traitements utilisés.

Par conséquent les propositions émanant de cette expérimentation sont

- Apport de fumier natu~el

Mais difficile à réaliser puisque les paysans du Sud-Togo n'apprécient pas la pra­

tique de l'élevage.

- Pratique de l'engrais vert

Possible à DAVIE mais difficile à réaliser à AGBOMEDJI où les sols sont toute l'année

cultivé~ en cultures vivrières.
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- Pratique des traitements T4 ou T3.

Permettent des rendements relativement élevés pais ne suffisent pas à regénérer

le sol. Et en plus le T4 est trop onéreux.

Nous pensons donc proposer que pour la régénération des terres de Barre, il faut

+ pratiquer le traitement T3 avec des rotations culturales adéquates

+ amener les paysans à comprendre les bien-faits.

- d'un petit élevage de bovin qui permettrait de pratiquer une culture attelée et

d'obtenir du fumier naturel.

- d'un regroupement en coopérative qui permettrait d'accroitre les superficies à

cultiver et de pratiquer des jachères sans jamais rester le "ventre creux".

+ amener l'Etat Togolais à la :

- mise en disponibilité de certaines forêts classées au profit des paysans du

Sud-Togo et principalement au profit de ceux du Sud-Est.

- limitation des naissances dans le Sud-Est pour limiter le~appeuplement

plantation d'essences ligneuses sur les parcelles de mauvaises qualités aban­

données par les émigrés.
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Effectué au Centre DR5TDM de LDME, sous l'encadrement de Mr. R. PD55,

ce rapport d'élève regroupe:

- les résultats d'analyses physiques et chimiques effectuées dans le

laboratoire du Centre DR5TDM de LDME, dirigé par Mr. DELARIVIERE.

- quelques résultats d'analyses physiques (détermination, a~rayomX,

des types d'argile et détermination des indices d~instabilitéstruc­

tura~a) effsQtuéea éU Centr& OR5TOM d'ADI0PODOUM~ (Ab~d~en).

- les résultats de densités ap~8rente~ et réelles effeotuées par DDME D.

dans le laboratoire de physique des sols du Centre DR5TDM de LDME.

les valeurs de pluviométrie et l'historique des parcelles qui nous ont

,été fournies par Mr. A. I55DUFDU de l'IRAT DAVIE.

Par conséquent, nos remerciements vont droit à toutes ces personnes

pré-citées, à Mr. LATRILLE (responsable de l'IRAT au Togo) qui a bien voulu nous

prêter ses parcelles pour notre étude et aussi à tout le personnel du Centre

DR5TDM de LDME pour tous les services rendus.
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1. - lN-mOIllCTI 00 •

Effectué dans le cadre du stage de 2ème année ORSTor·l, ce rapport

se constitue de 2 parties : la première, intitulée "Cartographie à 1/50 000

de la région de TSEVIE" a pour but d'amener le futur pédologue à pouvoir z

~ ~ij~ti., iM P~~b'~U~ .é. ~".~~~n~~~~'j bA~Q~.~W~~ _~, dhb ~~~

dispensés au cours de sa 1ère année d'élève.

- délimiter les types de sols, leurs répartitions et leur dis­

tribution sur une superficie donnée

- essayer de comprendre l'organisation et le comportement de ce

"corps organisé" qu'est le sol.

- Evaluer la représentativité du sol de la station IRAT de Davié

par rapport à l'ensemble des sols appartenant aux paysans de" la région de

Tsévié (Ceux-ci étant les bénéficiaires des résultats de recherches effec­

tuées par l'IRAT à Davié). En effet il serait maladroit de vouloir les amener

à vulgariser les résultats de recherches obtenus si leurs parcelles se situent

sur des sols ayant des caractères physico-chimiques très différents de celui

sur lequel sont menées les expérimentations. La seconde s'intitule lI contribu­

tian à l'Etude Pédo-Agronomique des terres de Barre du Togo". En effet des

travaux (COMBEAU 1951 ; LE NEUF B. 1951 ; DABIN 1956 ; LAMOUROUX 1956, 1957,

1960 ; MILLETTE G, VIEILLE FON J. et COLL 1963 ; RAUNET M. 1973 ; CPDC 1974,

IRAT 1976~1984, DJEGUI Nt 1982, DOH Kt 1982 etc",) $ ur les terres de Barfe.
subdivisent ces terres formées sur le continental terminal en 3 ensembles :

- les terres de Barre non dégradées (dans la région de Tsévié), - les terres

de Barre semi-dégradées (dans la région de Vogan et Anfoin) et les terres de

Barre dégradées (dans la région d'Aneho). Mais les critères de subdivision

de ces terres sont essentiellement basés sur des résultats Agronomiques

(comportement des plantes cultivées et rendement en fin de récolte) et sur

quelques résultats d'analyses chimiques portant sur les 20 premiers centi­

mètres du sol ••• Aussi en référence à certains des travaux anciens pré-cités,

surtout ceux de l'IRAT, il a été prouvé que la chimie des sols variait. Mais

de plus, certains auteurs envisageaient des modifications des propriétés

physique~ de ces sols (lessivage en particulier) ••• Ainsi nous avons décidé

non seulement de nous pencher sur les différences de caractères Agronomiques

(Evolution de plusieurs composantes du mais NHI qui est un hybride de première

génération entre une variété américaine et une variété locale "Niaouli")mais

aussi sur les différences de caractères chimiques sur les 40 premiers cm (zone
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où se localisent la majorité des racines du maïs) a fin de voir si les propriétés

chimiques sont différentes comme il a été montré ailleurs et d'étudier les pro­

priétés physiques et leur évolution au cours de la saison de culture •••

A défaut de temps et de moyens, cette expérimentation ne bénéficie pas
d'~mpl.Mti~t~~n proprà ma!& V~.ht êa griffèr swr dès pèrQGi~ëê exp9r&mBntal~Q dé
l f tRAT. Qblïa~.d~ pQ~t~nt dâm dmDà~a d' $mdl1àtat1bh de i6 f~rt111t6 d~b Dclâ et

sont localisées·à Davié (t~rres de Barre dites non dégradées) et à AGBOMEDJI (terr~

de Barre dites dégradées).
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1l, - LE MILIEU NAlllRa..

A. - SITUATlOO GtOGRAPHIQUE,

~tendUë e~r Une Bupetf!ôïe dè 221;67 km2. le ~Dnè ~à~tè~répHi~e

oa~ ~1.m~t~a _ " ôu M~~cl pô~ le o~~ia ~r~nlt~-~n~ià~i~uedtudld pat LËVEbut A
(le socle granito-gneissique, 1973) soit à 4,8 km nord de la ville de Tsévié,

au niveau du parallèle 6°28'

- au Sud par un ensemble de sols ~e~ évolués, ferrallitiques et

hydromorphes) cartographiés par une équipe de la FAO (Etude Pédo­

hydrologiques au Togo, 1963), soit à 12 km Sud de Tsévié, au ni­

veau du parallèle 6°19'.

à l'Ouest par les rivières Agbata (affluent du Zia) et Zia, au

niveau du méridien 1°09.

- à l'Est par la rivière Lili (affluent de l'AHO), au niveau du

méridien 1°16'.

Les 2 stations IRAT étudiées (Davié et Agbomédji) ont respecti­

vement les ·coordonnées suivantes :

- 6°22'N et 101)'E, à )5 km Nord de Lomé (dans la région cartogra~'

phiée)

6°18'N et 1043'E, à 60 km E.E.N de Lomé (dans la région d'Aneho).

B. - CLIMAT,

.Dans tout le Sud du Togo, le climat est de type équatorial de

transition à 4 saisons

- une grande saison de pluies (mars-avril à juillet), avec un maxi­

mum au cours du mois de juin.

- une petite saison sèche (août à mi-septembre)

- une petite saison de pluies (mi-septembre à mi-novembre)

- une grande saison sèche (mi-novembre à mars) durant laquelle de

décembre à janvier, souffle un vent sec venant du Nord (l'harmat- .

. tan) qui provoque une ~a5se de l'hygrométrie, un assèchement des

végétaux et aussi un léger assèchement des sols. Néanmoins il est
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peu important dans cette région du Sud Togo (3 à 4 semaines durée relativement

très courte par rapport au Nord Togo).



TABLEAU 1 P1uviomètnes et nombre de jou~s ~e pluies mensuels à DAVIE de 1967 à juin 19~

JANV. FEV. MARS AVRIL MAI ~ JUIN JUIL. AOUT SEPT. OCT. -. DEC. T9TAL
;. annuel

Htr N Htr N Htr N Htr N Htr t lN) Htr N Htr N Htr N Htr N Htr N lb N Htr N Htr N
1mm mm mm mm mm 1 ; mm mm mm mm mm ., mm mm,
"

Mini- 0' 0 0 0, 0 0 33,8 3 27, S~ 7) 27,2 6 5,3 3 0 0 0 0 26,9 6 g, 0 0, 0 120,7 25ma j

,
Maxi- 62,8 1 90,9 3 209,7 Il 227,2 9 267,si 11: 325,3 14 371,5 19 172,1l 9 243,5 Il 220,7 10 16&;9 12 36,8 6 2403,2 116ma i

Médi- 1,4 1 23,3 5 89,5 3 109,0 10 124,4, ~'O 207,5 7 56,1 4 31,4 6 84,3 n 90,3' n .5B~3 9 6,4 1 089,9 72anes
- !

Htr = Hauteur de pluie N = Nombre de jours de ~e
1
V1
1

TABLEAU 2 Pluviométries et nombre de jours de pluies mensuels à AGBOMEDJI de 1977 à juiUet 1985.

JANV. FEV. MARS AVRIL r~AI ; JUIN JUIL. AOUT SEPT. OCr. IDI. DEC. lU1AL
annuel,

Htr Htr Htr Htr Htr !

N' Htr Htr Htr Htr Htr th Htr HtrN N N N
,

N N N N N N N N"

mm mm mm mm mm mm mm mm mm mm • mm mm
\

;

Mini- 0 0 0 0 0 0 '62,0 7 64,1: '8· 50,4 13 5,6 2 0 0 0 0, 16,6 3 fJ· 0 0 () - -ma ; ,
,

Maxi· 37,2 2 95,0 1 146,3 4 166,0 5 335,S: '9' 393,2 23 138,4 7 75,5 le 132,2 6 162,7 7 ~~l 7 40,3 2 - -ma

Médi· 0 '0 11,7 3 41,6 4 90,6 7 219,4; ,11: 185,7 8 56,2 2 35,3 6 74,9 0 84,6 7 21,4 4 0 0 021,4 60anes
! "

Htr = Hauteur de pluie {:enmm) N = Nombre de jours œpluie
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B.I. - PLUVIOSITË.

B.l.l. Tableaux l et 2. (voir p. 4).

B.l.2. Observations et commentaires.

- les faibles durées de saisons de pluies entraînent de courtes
du~~i. ~~ ,g~~~n â. gYltu~D • Q'a~ nddQ••~b. ~i a~lt!v.~ ~~s es­
pèces variétales à cycle court.

les variations observées entre les débuts et les fins de saisons

de pluies rendent difficile la détermination d'une date de semis.

- la faible durée et la faible quantité de pluies, au cours de la

petite saison des pluies, augmentent les risques d'échecs cultu­

raux durant cette période.

Par ailleurs les pluies sont moins abondantpR ~ AGBOMEDJI (800 à

900 mm d'eau en moyenne annuelle) qu'à DAVIE (900 à l 100 mm d'eau en

moyenne annuelle). Aussi à AGBOMEDJI la grande saison de pluies peut débuter

avec l à 2 semaines de retard par rapport à celle de Davié et s'arrêter l à

2 semaines avant la fin de la saison des pluies à Davié.

B.2. - AUTRES PARAMETRES CLIMATIQUES.

Notons que les appareils pouvant permettre les mesures de tempé~

rature, Evaporations, ETP, ETR, Hygrométrie etc •• ~ e viennent d'être ins­

tallés qu'en mai 1985 par l'ORSTOM sur la station IRAT de Davié. Néanmoins

connaissant les températures à Lomé et à Nuatja

température moyenne annuelle

maximum annuel moyen

température moyenne annuelle

maximum annuel moyen

LOME

NUATJA

minimum

minimum

Il

Il

Il

Il

26,5°C

29,9°C

23,5°C

27,6°C·

33,5°C

21,9°C

Nous pouvons estimer qu'à Tsévié, situé entre Lomé et Nuatja,

les températures seraient de l'ordre de :

maximum annuel moyen 31,5°C
minimum Il Il 22,7 0 C
écart annuel moyen 8,8°C

Par conséquent les plantes du Sud Togo seraient dispensées des

stress dOs aux variations de températures (celles-ci varient très peu) et
pourraient avoir une très bonne activité photosynthétique.
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C. GEŒ..OGIE.

KOURIATCHY 1933, après descriptions de ~lusieurs puits profonds dans le sud

Togo, pense avoir trouvé des dépôts (d'âge éocène à environ 45 m de profondeur) consti­

tués par une marne à calcite avec débris de fossiles marins. Et qu'il s'agirait donc

d'une région littorale émergée à la fin du tertiaire ••• De plus SLANSKY et AICARD 1957

trouvent que le Togo méridional repose sur une formation géologique mise en place entre
le ti~~til~~t. ftti 1~ ~YQb.fh~~rm Çlè &~HÙlHenti~~ tè~MlMi~) et DQhsb!ew~i d. R'r~. d. ~lb­

teaux avec niveau inférieur et niveau supérieur grossier, recouvrent d'une formation

sablo-argileuse.

D'après l'ATLAS République Togolaise (1982), le bassin sédimentaire (cré­

tacé supérieur, Paléocène, Eocène et "Continental Terminal") qui occupe la façade mari­

time du Togo et qui s'étend au Nord sur une bande de l'ordre de 40 km, repose sur un sou­

bassement granito-gneissique précambrien. (Voir schema p. + ).
Vue la profondeur à laquelle se trouve le socle granito-gneissique ( 100 m)

nous pouvons en déduire qu'il n'y a aucune relation entre la composition de ce socle et

les sols en place.

D. TOPOGRAPHlE.

La région de TSEVIE et celle d'AGBOMEDJI se situent sur 2 plateaux voisins

séparés par la rivière HAHO. Relativement plats, avec des ondulations et des affaisse-

ments de faibles amplitudes (pentes 6 %), les risques d'érosionhydrique sont très
limités dans ces régions.

E. HYffiOLOGIE ET VECfJATION.

A l'exception de quelques retenues d'eau au niveau de certaines dépressions

et la présence d'un petit lac à orientation Sud-Ouest, Nord-Est à 2 km Sud de la station

d'AGBOMEDJI, il n'y a que les limites Ouest et Est de la reg10n de TSEVIE qui sont bai­

gnées par les rivières AGBATA et SIO (à l'Ouest) et LILI (à l'Est).

Cette absence de réseau hydrographique semble être dQe à une bonne perméa­

bilité des sols.

La végétation actuelle, très différente d'une région à l'autre, semble

être liée aux densités de population de ces régions. Ainsi dans la région de TSEVIE où

la densité de population est de l'ordre de 60 habitants au km2, la végétation est une

savane boisée avec présence de baobabs, de rÔniers et de quelques essences ligneuses

ayant généralement un diamètre inférieur à 20 cm et une hauteur de tige inférieure à

10 m. (Ce qui, est le résultat de jachère aussez récentes). Le couvert végétal des sols

de cette région de TSEVIE est en partie herbeux avec dominance de Panicum et d'Imperata.
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Par contre à AGBOMEDJI où la densité de population avoisine 500 habitants au km2,

on rencontre rarement des essences ligneuses naturelles pouvant atteindre 5 m de

haut. La végétation est en partie constituée d'herbes (Impérata dominant et

Panicum) et d'arbustes (moins de 2 m de haut et à diamètre inférieur à 5 m). Dans

cette région d'AGBOMEDJI les palmiers et les cQcotiers con6tituan~ les SBU+S Méâo­
Qém•••~ p~a~~~a;sm•• ~ ~n .trot dBn~ gatte rdg1b~. palmbrëi~m etOCOQtêrai~9& soue

bois non cultivés sont considérées comme étant des jachères. En outre tout ce qui

peut brOler (tiges de manioc et maïs, bourres et coques de coco, etc ••• ) est uti­

lisé pour la cuisine •••

Néanmoins, il est à noter que grâce aux croyances traditionnelles, aussi

bien à DAVIE qu'à AGBOMEDJI, il existe de rares lopins de terre qui sont dits sacrés

et exemptés de toute culture depuis près d'un siècle. Sur ces terres sacrées, s'est

maintenue une végétation de forêt secondaire à essence ligneuses (quelques unes at­

teignent plus de 25 m de haut avec un diamètre de plus d'un mètre) et à sous bois,

buissonneux.

F. ASPEcrs ANTHROP IQUES•

Bien que les 2 régions étudiées aient été et demeurent encore des centres

d'activité humaines, on note une différence entre les intensités de ces activités

qui sont souvent fonction des densités de population~

Ainsi dans la région de T5EVIE où l'on compte en 1985 environ 60 habi­

tants au km2 avec un taux d'accroissement de 2,2 % par an,on observe des jachères

qui couvrent près de 40 %des terres. ~ar contre dès le début des années 1960, la

densité de population de la région d'AGBOr~EDJI était déjà 3 à 4 fois supérieure à

l'actuelle densité de population de la région de T5EVIE. Cette densité de population

de la région d'AGBOMEDJI est passée ~ plus de 200 habitants au km2 en 1981 et dé­

passe aujourd'hui les 500 habitants au km2 avec le retour en masse des émigrés

(du GHANA en 1969, du NIGERIA en 1983 où il y avait plus de 50 000 orlglnaires du

Sud-Est Togolais et encore une fois du NIGERIA en 1985). D'après les travaux de

A. SCHWARTZ (1983), dans cette région d'AGBOMEDJI la surface moyenne cultivée par

habitant est inférieur à 61,4 ares. Ce même auteur ajoute que sur l 213,95 ares de

terres qui constituaient son domaine d'étude, seulement 20,73 % (dont 19,26 % sous

cocotiers) étaient en jachère ••• Outre l'exploitation excessive des terres de cette

région, les présences de débris de charbon dans les sols à plus de 50 cm (y compris

les sols sous forêt sacrée exemptées de toute culture depuis près d'un siècle), de

débris de patérie entre 50 et 100 cm etc ••• sont aussi des preuves d'activités

humaines.
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G. CONCLUSION.

Situées dans le Togo méridional (en dessous du 6°28'N), les régions

de TSEVIE et AGBOMEDJI sont faiblement et irrégulièrement arrosées et dépour­

vues de réseau hydrographique. Ces régions sont des plateaux argilo-sableux,
~~.ti._ ti~~.dnt .~~ Un 8~~~~ grmnltà.Qn~1s.~qU. prsféhd, J~d~. QéQu~dQ p8r
une végétation de forêt ~x.forêt sacrée de GLIDJI KPODJI), ces plateaux sont

de nos jours colonisés par une savane par suite de leur exploitation plus ou

moins longue et excessive. Ainsi à DAVIE où la densité de population est de

l'ordre de 40 habitants au km2, le plateau est occupé par une savane boisée.

Alors qu'à AGBOMEDJI où la densité est supérieure à 500 habitants au km2, le

plateau est essentiellement colonisé de graminées (Imp~rata dominant) et de

rares arbustes •••
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II 1, PREMIEPf: PARTIE.

CARTE PEDQOGIQUE DE LA REGION lE TSEVIE AU 1150 COOl

A. f'v'ETHOOOLOG lE.

Vu le temps et les moyens mis à notre disposition, nous avons procédé
pur li mfthQcls ~lêamiq~e bl~h qU. ~imn.1Y~è gt~ua~U~â~è d* R. aOU~Ei

(1977-82) pouvait permettre d'avoir une idée plus certaine de l'orga-

nisation verticale, latérale "et spatiale de cette région où les ren­

dements agricoles vont, au fil des années, de façon décroissante.

La méthode utilisée consiste à réaliser les opérations suivantes :

a) Reconnaissance générale de la zone à cartographier permettant d'avoir

une idée générale sOr.

- les routes, pistes et chemins déjà existants

- la topographie

- les formations végétales etc •••

b) Détermination des sites d'installation des fosses pédologiques à partir

des cartes géographiques et des photos aériennes de la région.

c) Ouverture de fosses (d'au moins 2 m de profondeur) au niveau des sites

choisis en empruntant les voies existantes ou à défaut en ouvrant des

layons. Pour cette étude nous avons été obligé d'ouvrir 71 fosses et
15 layons de 3 à 6 km de long.

d) Description des fosses et regroupement de celles~ci en différents

ensembles en fonction des critères morphologiques et physiques. Puis

attribution de numéros symboliques à chaque ensemble.

e) Prélèvement d'échantillons dans les différents horizons de 3 à 4 pro­

fils appartenant à un même ensemble et les porter au laboratoire pour

des analyses chimiques et physiques.

f) Report des numéros symbolisant les profils au niveau des sites préa-"

lablement choisis sur la carte.

g) Etablissement d'une première esquisse de carte pédologique en s'ai­

dant des vues stéréoscopiques des photos aériennes

h) Réalisation de sondages distants dlau moins 200 m les uns des autres

entre 2 profils voisins appartenant à des ensembles différents en vue

de tracer les limites des différents sols cartographiés.
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i) Etablissement de la carte pédologique définitive

j) Interprétation des données morphologiques, physiques et chimiques

obtenues sur les ensembles de sols et détermination des caractères

pédologiques de chacun dieux.

BI. PRINCIPES DE LA CLASSIFICATION DES SOLS.

Les sols ont été regroupés selon la classification de la com­

mission de pédologie et de cartographie des sols (CPCS 1967). C'est une

classification morpho-génétique c'est-à-dire basée sur la morphologie

et la pédogenèse des sols. Les différents niveaux de cette classifica­

tion sont les suivants

- CLASSE: définie par les processus fondamentaux dlévolution des sols

(ferrallitisation, hydromorphie etc ••• ). Ceux-ci sont caractérisés

par un grand type d'altération des minéraux et d'une évolution par­

ticulière de la M.O.

- SOUS-CLASSE : tient compte des conditions physico-chimiques dues au

pédoclimat.

- GROUPE: traduit les variations morphologiques du profil, corres-.
pondant à des processus d'évolution faisant apparaitre des horizons

caractéristiques: lessivé, appauvri, remanié etc ••• également de

l'intensité de ces processus.

-SOUS-GROUPE: est défini en fonction du dégré d'intensité du processus ~

fondamental ou par la mise en jeu d'un processus secondaire : hydro­

morphie, induration.

- FAMILLE : est relative à la nature de la roche ou du matériau ori­
. ginel.

- FACIES : permet de traduire des différences d'intensité des carac­

tères fondamentaux d'évolution entre un ou deux sous-groupes.

La notion de faciès a été utilisée pour traduire la diver­

sité des combinaisons des facteurs d'évolution des sols.
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B2. UNITES PEDCLOGIQUES CARTOGRAPHIEES.

Dans la région cartographiée, 8 types de sol, ont été déCélés et

rangés dans les 4 classes suivantes :

CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES

sOUB-CLAê!~ des sole peu ~V01U~è nen êlimetiquee.

- GROUPE des sols d'apport alluvial

sous-groupe des sols non hydromorphes

famille sur sable colluvial (1)

- GROUPE des sols d'apport colluvial

sous-groupe des sols non hydromorphes

famille sur grés-quartzeux.

faciès moyennement appauvri et lessivé (2)

faciès fortement appauvri et lessivé (3)

CLASSE DES SOLS A SESQUIOXYDES DE FER

Sous-classe des sols ferrugineux-tropicaux

GROUPE des sols ferrugineux tropicaux appauvris

sous-groupe modal

famille sur granita-gneiss (4)

sous-groupe à concrétions et induré

famille sur granita-gneiss (5)

. CLASSE DES SOLS FERRALLITIQUES

sous-classe des sols ferrallitiques faiblement désaturés

- GROUPE des sols ferrallitiques faiblement désaturés appauvris

sous-groupe faiblement remaniés

famille sur argile-sableuse ("continatal terminal" ) (6)

- SOUS-GROUPE hydromorphe

famille sur argile-sableuse ("continental terminal") (7)

CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES

Sous-classe des sols hydromorphes minéraux ou peu humifères

Groupe des sols hydrom. peu hum. à PSEUDO-GLEY

Sous-groupe des sols à pseudogley de surface (8)
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B3. ETUDE DES UNITES PEOOLOGIQUES CARTOGRAPHIEES.

En fonction de l'objectif visé (représentativité du sol de la sta-
tion IRAT de DAVIE par rapport à l'ensemble des sols de la région de TSEVIE)

nous nous intéresseront plus aux sols les plus représentés (2, 3, 6 et 7)
daMiI a.tte t'ais" ~~~d~d••

1. LES SOLS FERRALLITIQUES (6 et 7).

Ces sols couvrent la plus grande partie(62 %)de la zone cartographiée

et sont les plus cultivées. En outre c'est sur ces sols, en particulier le

(6), que se trouve la station expérimentale de l'IRAT DAVIE. La végétation

se présente : soit sous forme de parcelles cultivées, généralement en

manioc et maïs, délimitées par d'étroites bandes de jachères, soit sous

forme de jachère. Ces jachères sont de 2 grands types : celles de l à 4 ans

(30 % des terres) colonisées par des Panicum,I~~é~Jelaques arbustes de diamètr

de tige inférieur à 2 cm avec parfois quelques pieds de palmier à huile, de

baobabs, de fromagers, de manguiers ; et celles de 5 à 10 ans (10 % des

terres) où les Panicum font place à des arbustes pouvant avoir des tiges de

10 cm de diamètre. Dans ces dernières, non seulement il y a apparition de

lianes mais aussi la surface du sol est entièrement recouverte de feuilles

mortes. La présence de jachères de plus de 5 ans peut s'expliquer par

- une densité de population relativement faible (environ 40 hts/km2)

des raisons liées à la tradition (exemple forêt sacrée)

Mais pas à l'épuisement des terres contrairement à certaines jachères du

Nord et du Sud-Est Togolais •

. En fonction de la couleur,de l'hydromorphie et de la position topogra­

phique des profils, les sols ferrallitiques décrits se rangent dans 2 sous­

groupes différents.

Le sous-groupe des sols faiblement remaniés (6), de couleur rouge,

non hydromorphes et toujours aux sommets des plateaux ; et le sous-groupe

des sols hydromorphes (7) qui a une couleur ôcre. Aussi lorsque le sous­

grou~e(7) existe, il se situe en aval du (6) pour constituer une zone
. . .

intermédiaire entre le (6) et les (2, 3 ou 8) •.

·1.1. LE SOUS-GROUPE DE SOLS FAIBLEMENT REMANIES (6).

Ces sols sont les plus répandus de toute la région cartogriée (57,5 %) •

. C'est d'eux qu'est né le nom de terres de Barre (en portugais
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"Terra de Barro", terre argileuse) donné aux terres de la région de TSEVIE.

L'étude de ces sols s'est faite à partir de résultats de synthèse

(tirée de 38 profils) calculée à partir des médianes. Par ailleurs, il est à

noter qu'il n'a pas .été possible d'observer le passage du sol rouge à la Roche
Mère en ra180h d~ ~~ tr~Q Qrên~i ~pa1sQ.~r dês ptQf11••

1.1.1 MORPHOLOGIE DES PROFILS.

0-9 5YR 3/4 brun rouge foncé (à 7,5 YR 3/4 brun foncé sous jachère

de plus de 8 ans).

Sabla-argileux avec 10 à 15 % d'argile

Grumeleuse fine et grossière (juxtaposée à particulaire, sous

culture).

Très pnreux très meuble et sec.

Très nombreuses racines fines (et moyennes, sous jachère de plus

de 5 ans) .limite ondulée à transition nette.

9-25 5YR 3 à 3/4 brun rouge foncé à brun rougeâtre

Sabla-argileux avec 10 à 15 % d'argile

Massive à éclat émoussé

Apparition de fines fentes sus-verticales quelq~es he~res après

ouverture de fosse.
Très poreux, très meuble et sec.

Racines peu nombreuses,moyennes et fines

Perturbé (présence de débris de potérie et de charbon)

Présence de quelques niches biologiques arrondies, à diamètre

millimétrique.limite régulière à transition graduelle.

25-105 2,5YR 3/4 brun rouge

Argilo-sableux avec 25 8 35 % d'argile

Structure polyédrique sub-anguleuse grossière

Apparition de fentes sub-verticales

Poreux, meuble et sec

Quelques racines fines et moyennes

. Perturbé (débris de potérie) dans sa partie supérieure

Niches biologiques arrondies, de diamètre millimétrique et centi­

métrique~

limite régulière et transition diffuse •.
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105-200+ 2,5 YR 3 à 4/6 rouge à 10R 3,5/6 rouge foncé

Argilo-sableux avec 40 à 45 % d'argile

Structure polydrique anguleuse grossière et nette

Apparition de fentes sub-verticales

Poreux, meuble et sec.
Q~~l~Yê. CI r$~.) ta~~na. f1në~

Quelques niches biologiques arrondies à diamètre centimétrique.

Les variations principales des profils de sols (6) s'observent dans

- les épaisseurs des horizons sabla-argileux qui augmentent des sommets vers les

pieds de plateau et aussi des jachères de longue durée vers les parcelles cul­

tivées (les sols sous-culture étant plus vulnérables que ceux des jachères.Ou

mieux, les phénomènes d'appauvrissement en argile sont plus intenses sous-cul­

ture que sous jachère de longue durée).

- les proportions de .niches biologiques et leurs dimensions

- la compacité des horizons qui est fonction de leur assèchement.

Par ailleurs on observe que les sols (6) sont apparemment peu dégradés.

Perturbés sur les 60 à 70 cm supérieurs, ils ont un enracinement profonds (jusqu'à

200 cm).

Aussi l'observation de l'augmentation progressive en argile avec la
profondeur et de la coloration de plus en plus rouges des horizons de surface vers

les horizons de profondeur permet de dire qu'il y a appauvrissement en argile et

lessivage en fer des horizons supérieurs vers les horizons profonds.

En comparaison avec les études précédentes, ces sols correspondent à

ceux de la série LEGBAKO décrite par la FAO (Etude Pédo-Hydrologique, au Togo,

1963). Ce qui expliquerait que nos profils se sont arrêtés dans la zone où l'on

observerait un ventre d'argile. Car d'après la FAO , un échantillon prélevé à plus

de 3 mètres contenait moins d'argile que la couche 100-300 cm.

de l'épaisseur
En outre, nous pensons que l'augmentation/des couches sableuses des

sommets vers les dépressions et du taux d'argile des couches superficielles vers

les couches profondes résulteraient des mouvements superficiels et internes de

l'eau du sol.

Grâce à la structure polyédrique des horizons profonds et à la nature

physique des horizons de surface (texture sableuse et structure grumeleuse), ces
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sols sont perméables en profondeur. Cette perméabilité favorise une circulation

d'eau et une aération en profondeur. Ce qui explique la présence de racines à

plus de 2 m de profondeur.

Du point de vue agronomique, si l'on s'en tient seulement à la qualité
pnYR~~ô-morphâlD~!~wedés ~glB, mQW1.ê ~8. ~~Bh~.B ~ ~Yêt.m. rè~1h~~~~ Rup~~rl.

ciel peuvent souffrir de sécheresse au cours des périodes sèches de longue durée.

Mais la faible pluviométrie annuelle enrégistrée dans la région (près de l 000 mm

d'eau en moyenne annuelle) ne permet pas aux plantes à racines profondes d'échap­

per aux méfaits des longues périodes sèches.

1.1.2. DONNEES ANALYTIQUES. (Voir tableau p;~et fiches d'analyses p.BI ).

La granulométrie montre bien que le taux d'argile reste infé­

rieur à 15 % jusqu'à 25 cm de profondeur puis augmente progressivement

avec la profondeur pour atteindre 40 à 48 % à 200 cm. Par contre les taux

de limons, en faible quantité sur tout le profil, peut atteindre 12 % en

surface pour ensuite décro!tre progressivement avec la.profondeur

( 6 % à 200 cm).

Quant aux sables, leur taux sera naturellement inverse au gra­

dient d'argile c'est-à~dire qu'il augmentera de façon inversement propor~

tionnelle à celui de l'argile.

Sur parcelles cultivées, le taux de M.O. est faible sur tout le

profil mais moyen en surface (de l'ordre de 2 %). Néanmoins cette quantité

double très rapidement sur jachère de 5 à 8 ans.

Par contre la teneur en N qui est de 0,09 à 0,17 % sur les 10

premiers cm, décroit jusqu'à 50 cm pour ensuite demeurer constant (de

l'ordre de 0,03 %) jusqu'à 200 cm. Ce qui provoque une décroissance du

rapport C/N avec la profondeur (13 en surface et 9-10 à 50 cm).

Le complexe absorbant possède une faible quantité debaseséchari­

geables (4 à 9 meq/lOOg) sur les 10 premiers cm aD se localise la plus

grande quantité de M.O. (2 à 4 ra). Au-delà de 10 cm de profondeur, cette

somme des bases échangeables se stabilise à 2 meq/lOOg sous culture. Par

contre sous jachère de plus de 5 ans, on totalise, par horizon, une somme

de bases échangeables pouvant atteindre 4 meq/lOog au-delà de 10 cm. Néan-

-moins dans ces sols, les réserves en bases sont relativement élevées (12 à
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15 meq/lOOg sous culture et 15 à 24 meq/lOOg sous jachère de plus de 5 ans).

La teneur en phosphore total est de l'ordre de 0,02 à 0,05 % dans

tous les horizons sauf dans quelques horizons de surface (0,08 à 0,1 % dans les

10 premiers cm). Quant au FezD3 total il est relativement élevé et croit depuis
~O. h~ti~QM. a. Du~f.Q. Ju.~u'8n ptO~âhâi~~ (2 b 9 N). En p~QràndiU~~ l' f.~ ~ë

trouve en partie sous forme libre (4 à 4,5 % à 125 cm). Ainsi avec la bonne aéra-

tion du sol, le fer s'oxyde pour donner au sol une couleur rouge. Le pH est voisin

de la neutralité, en surface, (6,6 à 6,8) mais décroit avec la profondeur (4,7 à

200 cm).

Une analyse au Rayons X effectuée sur la fraction argileuse (argile

granulométrique) montre que la KADLINITE est le seul type d'argile de ces sols.

Ce qui explique bien la faible quantité de bases échangeables sur le complexe

absorbant.

Du point de vue agronomique, les plantes à racines superficielles auront

une assez bonne nutrition minérale dans ces sols par contre les plantes à racines

profondes éprouveraient quelques difficultés à s'alimenter.

1.1.3. APTITUDES CULTURALES.

La très grande homogénéité latérale de ces sols (ce qui s'observe
très rarement en Afrique) nous permet de faire des propositions pouvant se
concrétiser sur toute l'étendue de ces sols (6).

Ainsi sachant que les sols (6) sont à structure satisfaisante

(assez stable, perméables, poreux, bien drainés, moyennement pourvus en

M.D., en N, faiblement pourvus en élément directement assimilables et en

réserves minérales ; on pense que toute plante à système racinaire super­

ficiel ou profond peut y être cultivée : à condition de lui faire béné­

ficier d'un apport de M.D. sous forme de fumier ou de résidus de récolte,

d'engrais minéraux et si possible d'un apport hydrique. Ainsi les cultures

locales tel~es que maïs, manioc, haricot, arachide et tomate ont été bien

choisies puisque ces sols sont propices à leur culture.

Mais vue la texture des horizons supérieurs, la pluviosité et la

répartition des pluies annuelles, nous déconseillons les cultures de contre·

saison, sans irrigation.
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. d~
En outre pour une question/rentabilité, nous demandons que les dif-

férents apports minéraux, et organiques se fassent en fonction des temps de

besoins des plantes pour éviter des pertes par lixiviation des éléments car

ces sols sont très poreux et bien d~ainés.

Ces sols couvent une infime partie de la zone cartographiée(~,5 ra).
Ils diffèrent du sous-groupe (6) par ~eur morphologie (couleur ocre qui

serait dOe à une diminution par réduction d'une fraction de fer oxydé) et

sont aussi situés dans des positions topographiques différentes.

En outre on remarque que la couche sableuse de surface y est plus
. .. . de l'épaisseur

épalsse. Alnsl l'augmentatlwl,Melu couche sableuse des sommets vers les

dépressions (l'épaisseur de la couche sabla-argileuse qui est de 20 à 25 cm

dans les sols (6) est de 25 à 30 cm dans les sols (7) ju taux d'argile des

couches superficielles vers les couches profondes (10 à 15 % dans les hori­

zons de surface et 40 à 45 % dans les horizons de profondeur) et aussi les

pertes en fer oxydé des horizons de surface vers les horizons de profondeur

(coloration du sol de plus en plus rouge avec la profondeur) expliquent:

d'une part que ces phénomènes résulteraient de mouvements superficiels et

internes de l'eau du $01. Et d!au.tre part que le 601 (7) serait une trans~

formation progresssive du (6) par suite de phénomènes d'appauvrissement et
de lessivage. Mais pour confirmer cette hypothèse il faudrait procéder par

des tranchées et surtout par des analyses de lames minces.

A l'exception des différences pré-citées, les sols (6) et (7) sont

physiquements et chimiquements identiques. Par conséquent les aptit~des, cul­

turales demeurent identiques. Mais il convient de préciser que l'hydromor­

phie qui se manifeste en profondeur des sols (7) doit être prise en consi­

dération par l'agronome désirant faire bénéficier d'un apport hydrique aux

plants à racines profondes.

Remarque: La description et les résultats d'analyse d'un profil du sol (7) sont

mentionnés dans la partie annexe de ce rapport4f·81).
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2. LES selS PEU EVOLUES D'APPOOT COLLUVIPJ....

Ces sols sont assez répandus sous forme de bandes sableuses qui

bordent les Talwegs et occupent une partie des dépressions de toute la sec­

tion Sud de la zone cartographiée. Ces sols se sont développés entièrement
~w~ b6~1~vlonÎ .~~t~~~ ~Q ~1UB d'~n m.b~. d'~~i~.~.~r .ti a~nb a~" Qr.l~lonb

été lessivés de leur coloration rouge ferrugineux.

Ils couvrent 24,2 % de la région de TSEVIE et sont cultivés sur un

peu plus de la moitié de son étendue. Mais d'autres sont sous jachère de plus

de 5 ans et une faible proportion est abandonnée à llImpérata et aux rôniers.

Certaines étendues sont dénudées et servent de lieu d'extraction de sables

destinés à la construction.

Sur jachère de moins de 5 ans, la végétation est constituée en par­

tie de graminées (ex Impérat~. Par contre sur jachère de plus de 5 ans, on

observe: d'une part, des zones où s'associent Impérataet arbustes de moins

de 5 m de haut avec parfois présence de lianes et à surface de sol entièrement

recouverte de feuilles mortes. D'autre part, des zones où s'associent Impératas

et quelques arbustes de moins de 2 m de' haut regroupés en taillis avec une

surface de sol bien découverte.

En fonction de la couleur et de la position topographiqu.e des pro~

fils, le groupe des sols d'apport colluvial se subdivise en 2 ensembles ap­

pelés faciès : - Le Faciès fortement appauvri et lessivé (3)

le " moyennement Il "(2) •

2.1 LES SOLS PEU EVOLUES D/APPORT Ca...LLNIAL, FORIDENT APPAlNRIS ET LESSlVE9:3)

Ils constituent la plus grande partie des sols peu évolués

. d'apport colluvial. Sableux sur une épaisseur de plus de 2 m, ils sont

dépourvus de toute coloration rouge.

L'étude de ces sols s'est faite à partir des résultats de

synthèse (tiré de 12 profils) calculée à partir des médianes.
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2.1.1. fvœPHU-OGIE DES PROFILS.

0-7 10 YR 4/1 gris foncé

Texture sableuse, à structure grumeleuse fins et grossiers

très dominant juxtaposée à particulaire.
Tr~. pdreYWj tt~a Mëw~lg ~ bSUlan~ ob Qêo
Très nombreuses racines fines

Parfois présence de quelques niches biologiques à diamètre

millimétrique (sous jachère de plus de 5 ans).

Perturbé (Présence de quelques débis de charbon).

limite régulière et transition diffuse.

9-31 10 YR 4/2 brun gri sâtre à sec

Texture sableuse; structure massive à éclat émoussé et à ten­

dance particulaire.

Très poreux, très meuble et sec

Très nombreuses racines moyennes et fines

Présence de rare niches biologiques très fines

Perturbé à sa partie supérieure

limite régulière et transition graduelle

31-138 10 YR 5/3 brun ou 10 YR 7/4 brun très pâle à sec

Texture sa.bleuse; structure massive à éclat émoussé et à ten~

dance particulaire

Très poreux, très meuble et sec ou peu frais

Racines peu nombreuses, moyennes et fines

limite régulière et transition graduelle ou diffuse

138-200+ 10 YR 7/4 ou 10 YR 8/2 blanc à sec

Texture sableuse ; structure massive à éclat émoussé à ten­

dance particulaire

Très poreux, très meuble à boulant et sec ou peu frais

Quelques ou rare racines fines.

Les variations principales s'observent dans

- les épaisseurs d'horizons organiques (28 à 36 cm)

- les horizons profonds où l'intensité de léssivage peut être plus ou moins

accentuée

En effet, en profondeur, où le lessivage est très accentué,

l'horizon apparait blanchâtre (10 YR 8/2).
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Dans certains profils, on observe des bandes transversales de couleur

très brune (7,5 YR 4/6) et d'épaisseur millimétrique découpant les horizons pro­

fonds. Ces bandes seraient dues à des remontées temporaires de la nappe qui est

assez profonde.

Le taux d'argile est de l'ordre de 3 % en surface et décroit

jusqu'à moins de l % à ZOO cm. Par contre le taux de limons demeure presque

constant (environ 4 %) dans tous les horizons.

Le taux de M.O. est relativement faible, même en surface (2 %).
Ce n'est que sous jachère de plus de 8 ans qu'on note un taux de H.O. de

l'ordre de 3,8 % en surface.

La teneur en N qui est de 0,04 à 0,09 % sur les 10 cm supérieurs,

décroit jusqu'à 0,01 à D,OZ à 50 cm. Ce qui provoque un rapport C/N de

l'ordre de 15 sur l'horizon supérieur et proche de 10 à 50 cm.

La somme des bases échangeGbles de ces sols est inférieure à

5 meq/lOOg dans tous les horizons sauf dans l'horizon supérieur des sols

sous jachère de plus de 8 ans qu'on totalise une somme de bases échangeables

voisine de 8,5 meq/lOOg.

La quantité des réserves en bases est légèrement supérieure à celle

des bases échangeables.

Le PZ05 total y est en quantité faible (0,03 à 0,1 % en surface

et de l'ordre de 0,01 % à 50 cm).

Le Fez03 total est très faible et atteind son maximum à ZOO cm

avec un total de 0,09 %.

Le pH, que nous croyions faible dans ces profils très sableux,

est de l'ordre de 6,5 en surface. Néanmoins il décroit jusqu'à 5 dans cer­

tains horizons profonds.

2.1.3 APTITUDES CULTURALES.

Vue la mauvaise structure et la pauvreté en éléments minéraux, ces

sols sont très peu productifs et sont par conséquent peu aptes à la cultùre.
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Néanmoins le reboisement (ex. Eucalypstus) peut y être possible. Hais du fait

de la croissante densité de population, on peut conseiller des cultures de mil

et d'arachide adaptés au pédoclimat sec. Au besoin, on peut faire des cultures

locales (mais, manioc) et même riz en y apportant des amandements nécessaires
Cêpparts dé Mià. SOYS fêrmê Ge fumier QU gë ~QmpQ~ti apparts d'és~ par lrr~Qatioh

.tiQj,~> qu, ••~QMb bri. 6N~~~U~,

2.2 LES SOLS PEU EVOLUES D/APPORT CCl..LUVIAL f"()YENNBJENT APPAUVRIS ET LESSIVE (2).

Ces sols couvrent une très petite partie de la zone cartographiée (7,5 %).

Ils diffèrent des sols (3) par

- leur morphologie (couleur peu ocre dGe à un lessivage partiel du fer oxydé)

- leur taux d'argile (de l'ordre de 5 % en surface et augmentant jusqu'à

7,12 % en profondeur).

- et leurs positions topographiques lorsqu'ils existent, ils sont situés

en amont du (3) et servent toujours de zone de transition entre le (7) et

le (3).

A l'exception des différences pré-citées, les sols (3) et (2) sont

physiquement et chimiquement identiques. Par conséquent les aptitudes cultu­

rales demeurent identiques.

Remarque: on trouvera en annexe de ce rapport, la description et les résul­

tats d'analyses chimiques d'un profil du'sol (2).
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3. LES 5CtS PEU EVQUES D'APPORT ,L\UUVI,lll (l).

En proportion minime par rapport à la zone étudiée (~, 4 ~~, ces sols

constituent un amalgame de colluvions ,sableuses (dans les vallées et au pied

dèà platBBu~) au 9ablQ-QrQ~leuse Caux sommets et sur pèhtès de pl~tQau) et
~a ~~.di~ ~b~&_~~~i ~~W~ ~~ ~ m~l~.~'~j~~~.

Ces sols sont localisés sur le côté Est de la plaine alluvial du

Sio (près d'ASSOME) et avoisinent les sols du continental terminal (6 et 7).

De part sa très faible étendue, l'étude de ces sols (1) s'est limitée à

quelques observations et à des sondages.

Néanmoins du point de vue agronomique, nous pouvons avancer qu'en

raison de la faible épaisseur de la couche arable (dans le cas où elle existe)

de ces sols et aussi de leur forte érodabilité, leur culture est déconseillée.

Ils peuvent quand même être reboisés. Puisqu'actuellement ces sols portent

une savane arborée ou des jachères moyennement denses. ~lais en cas de nécessi­

té, y faire du manioc et/ou du mais en escomptant avoir un rendement faible.

Par ailleurs nous signalons que l'exploitation en carrière, de la

couche de galets, expose ces sols à des dangers d'érosion hydrique. Par con-

séquent nous conseillons q~e cette exploitation en ç~rriè.re $Q~t entQYré~ de
précautions nécessaires (dispositifs anti-érosifs).

4. LES 5CtS FERRUGINEUX TROPIOOX SUR GRANITo-GNEISS. (4) ET (5).

En proportion également infime par rapport aux sols de la région de

TSEVIE(3,1 %),ces sols formés sur granita-gneiss sont très localisés ~ au

Nord-Est, non loin de AGBATOPE et à Ouest - Ouest-Nord, à proximité de EWlI

(direction BOlOU). En fonction de la profondeur du socle granito-gneissique,

ces sols sont subdivisés en 2 sous-groupes : le sous-groupe modal et le sous­

groupe à concrétions et induré.

4.1. LE SOOS-GRCXJPE l'IODAL (4).

localisés à proximité de EWlI, ces sols sont cultivés en

manioc,· mais et même en CAFE et en BANANIERS (dans le talweg). la végé­

tation actuelle est constituée de graminées et de quelques grands arbres

de plus de 10 m de haut parmi lesquels on a pu observer un chablis.
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2 fosses et des sondages pratiqués dans cette zone montrent

que ces sols sont une étendue du socle granito-gneissique recouverte

d'un ensemble de colluvions sabla-argileuse? (provenant des terres de

Barre d'amont) sur une épaisseur pouvant atteindre l mètre.

~eB mnà1Yèëë ~hY&~~Wë.j eut 1_ b&~rQ~n, ~Qnb~.nti qUQ oel ~Olg

8bnt ps~m~abie8, pèreu~, bio~ dràih~e 8~ eu~f!6e ~t ~nt, U~o étru6eUrê

peu satisfaisante (polydrique en dessous de 50 cm), une texture sablo­

argileuse (de l'ordre de 20 à 25 % d'argile en dessous de 30 cm) mais

peu profonds.

Par conséquent nous conseillons la culture de plantes à

racines superficielles et déconseillons la culture du CAFE même dans

le talweg.

4.2. LE SOUS-GROUPE A CONCRETIONS ET INDURE.

Localisés non loin de AGBATOPE, ces sols sont, un affleure­

ment du socle granito-gneissique, occupé par une jachère de graminées

et de quelques baobabs. D~ part sa faible étendue par rapport à la

zone cartographiée et vue que son étude a été déjà faite par LEVEQUE,

l'étude de ces sols s'est limitée à quelques observations d'échantillons

SUt' le terrain.

Néanmoins sur ces sols, nous pouvons conseiller la culture de

plantes à raciner superficielles mais avec labour préalable des par­

celles à cultiver.

5. LES SOLS HYDRCX"ORPHES MmERftJJX 00 PEU HLiMIFERES.

Vu les objectifs visés dans cette étude cartographique et par faute

de temps, l'étude de ces sols sera faite de façon succincte. Ce qui nous amè­

nera à regrouper dans une seule et unique cartouche l'ensemble de tous les

sols présentant des caractères d'hydromorphie actuelle c'est-à-dire des carac­

tères qui portent principalement sur la couleur : bariolée (bi, tri ou tetra

colorés) sur tout le profil.,lvec des gaines rouilles le long des racines dans

les horizons supérieurs.
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Toujours situés dans les bas-fonds, ces sols portent une végétation

souvent constituée de "roseaux", de Mitragyna, de Nauclea Latifolia etc ••• Cet

ensemble de sols peut être subdivisé en plusieurs sous ensembles différents

dOs au fait que chez certains les caractères d'hydromorphie n'apparaissent qu'à

.partir de 20 à 30 cm de profondeur alors que chez d'autres ces caractères sont
V1.~~~iQ dipWl. lQ .~rfBè. ~~ BQ~. gis g.~n'.~. ~8uvênU BU~.~ êbr. dWbd&vlijds
en fonotion de ia morphologie de la aurface du sol : certains présentent des

successions de butes plus ou moins grandes, peu meubles, de couleur grisâtre et

d'autres présentent des fentes de retrait et donc ayant l'aspect de sol à ten­

dance vertique etc •••

Ces sols, ont tous un taux d'argile relativement élévé (40 à 48 % en

profondeur) ; une somme de bases échangeable faible (5 meq/lOOg en surface et

décroit en profondeur). Par contre les réserves en bases sont assez élévées (en­

viron 10 meq/lOOg dans chaque horizon). Une analyse aux rayons X d'un échantil­

lon prélevé à plus d'un mètre de profondeur, montre la présence de 2 types

d'argile: argile 1/1 (kaolinite) et argile 2/1 (Montmorillonite 14).

Le pH étant de 5 à cette même profondeur nous amène à douter de son

mode de formation. Car on penserait à une r~ontmorillonite de Néoformation or ce

phénomène n'a lieu qu'en milieu neutre ou alcalin ••• Ce qui est probable est que

çe~ typee d'er.~ile et leurs taux dan~ le~ hQr~~gn~ pr.gfono§ ré§y~t~~~i~nt d~

phénomènes d'illuviation et de lessivage en direction des bas-fonds •••

Ces sols sont propices aux cultures maraichère en prenant quelques pré­

cautions adéquates (telles que canaux de drainaae pour évacuation des eaux en pé­

riode de pluie, labours en butes ou billons avanttoute plantation, etc ••• ).'
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C. - IN1ERPRETATION ET CQNQUSION.

Cl. - INTERPRETATION.

, '
• lOlO ...

. ' .
. . .. ...
, "

ez Ild Ar~ile ~t fe20~
1.1 i. 1 -;'j -, ~~ bl.
_----..A:> rnoU'Je m erlt.r d'eQ.J.4

..[JiSfD Si t'Otl schemat'?"e der solI' ClJrj0'JrQf~ie.'s}<:w nille CUI d'c.lne rnoif,'e'

d~ plqfeOM ~lJçç /~I mouvementr J~o..w ~ ~(JI,

- l'enrichement en argile et en Fe des horizons profonds par rapport aux horizons

de surface résulterait de phénomènes d'appauvrissement en argile et de lessivage

en fer des sommets vers la base des profils.

- la croissance de l'épaisseur de la couche sableuse du sommet vers la base du pla­

teau permet de penser à une transformation lente et progressive des sols (6) en

sols (3) par accumulations relatives des grains de sable dans les horizons supé­

rieurs par suite de leur appauvrissement en argile. Pour ralentir les processus de

transformation des sols (6) en sols (3) il faudrait lutter contre l'érosion hydrique.

Mais comment lutter contre un phénomène interne a~ sol ?A notre connaissance une

telle méthode de lutte n'a encore pas été découverte •••

Mais à partir des études du Géologue KOURIATCHY qui démontre que la zone

cartographiée serait une région littorale émergée à la fin du tertiaire, nait en

nous une 'hypothèse qu'il faudrait chercher à vérifier en une étude du plateau par
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la méthode d'analyse structurale avec analyses de lames minces. Cette hypothèse

est que les sols'(3) seraient des dépôts marins, totalement indépendants des

sols (6). Par conséquent la ,croissance de l'ép~isseur de"la couche sableuse se­

rait dOe à un recouvrement des sols (6) par les apports marins du pied vers le
semmat du plateau de Bel (6),

Ce plateau de sol (6) serait, jadis, la "berge" de la r·IER. Puis après

retrait de la MER, et par suite des phénomènes de mouvements, externes et internes

d'eau du sol (du sommet vers la base), il y a enrichissement lent et progressif

en argile des sols (3) au dépens des sols (6).

Par cette hypothèse qui reste à vérifier, les phénomènes d'érosion

n'apparaissent pas totalement négatifs pour tous les sols en place. Puisque néga­

tifs pour les sols (6) mais positifs pour les sols (accumulations de dépôts marins)

situés en aval du plateau.

C2. - CONCLUS ION.

L'établissement de la carte pédologique à l'échelle 1/50 000 de la

région de TSEVIE a permis

- d'une part de déceler 4 classes de sols à valeurs agronomiques

différentes et comportant plusieurs types de sol!

- d'autre part, de confirmer que la station IRAT DAVIE est située

sur les sols qui sont à la fois les plus représentatifs et les

seu~es propices aux cultures vivrières généralement cultivées

par les occupants de la région.

En outre, du fait de sa pauvreté en éléments minéraux assimilables

par les plantes, la présence de l'IRAT sur ces sols permet, par ses recher­

ches, une exploitation rationnelle et économiquement rentable de ces sols qui.

ont besoin d'aménagements pour pouvoir donner le meilleur d'eux mêmes.
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IV. - DEUXIEME PARTIE.

CONTRIBUTION AL'ElUIE PEOO-AGRONO'~IQUE IfS ITRRESŒ PARRE ru TOGO.

A. LES Sa...S DE LA REGION D'AGBav\EDJL

Après ouvertures et descriptions de 10 fQSQèS (dont 2 danèl les
rO~'Uj I.~~••• di Q~~b~î ~psO~ï âti ~iANANA V~) na~a .~mffl.8 Qfri~IÔ ,
conclure que :

- les sols de la région d'AGBOMEDJI ne sont pas significa­

tivement différents de celui sur lequel est installé la sta­

tion IRAT

- les sols de la station d'AGBO~~DJI représente bien les sols

de leur région. Ainsi l'IRAT a une fois de plus fait un choix

judicieux en installant ses points d'essaisdans le village

d' AGBOl~EDJI.

Dans ce rapport on ne donne que la synthèse (tirée de 9 profils

sur les 10 - la fosse de la forêt sacrée de GLIDJI KPODJI présente un

aspect peu différent des autres du fait de son exemption à la culture

depuis un peu plus d'un siècle) calculée à partir des médianes.

Tout commê dans la région de DAVIE, il n'a pas été pQ$sibl~

d!Qb@erv~r le p§§s§ge du ~Ql rQuge à l~ Roche Mère en raison de la t~~~

grande épaisseur des profils.

0_20 7,5 YR 3/4 brun foncé

Texture sableuse avec moins de 10 % d'argile

Structure grumeleuse fine et grossière à tendance particulaire

Très poreux," très meuble à sec

Très nombreuses racines fines

limite ondulée et transition nette.

20 ...57 5 YR 3/4 ou 4/3 brun foncé rougeâtre ou brun rqugeâtre

Texture sabla-argileuse avec 10 à 25 % d'argile.

Structure massive à tendance polyédrique sub-anguleuse

Très poreux, très meuble et sec

Racines peu nombreuses moyennes et fines

Perturbé (présence de débris de potérie et de charbon)

Présence de quelques niches biologiques arrondies, à diamètre

millimétrique

limite régulière et transition graduelle.
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57-141 2,5 YR 3/6 ou 4/6 rouge foncé ou rouge

Texture argilo-sableuse avec 25 à 35 % d'argile

Structure polyédrique sub-anguleuse à tendance massive

Apparition de fines fentes sub-verticales
Pôre~~, mëu~l~ et pe~ èèà
Pi~UU~~~ (d~~~~~ ~. p~~.~~i) ~MMi àè ~â~~1••ypG~~i~V.
Quelques racines fi~es et moyennes

Quelques niches biologiques arrondies, de diamètre millimétrique

et centimétrique

limite régulière et transition diffuse

141-200 2,5 YR 4/6 ou 4/8 rouge

Texture argilo-sableuse avec 40 à 45 % d'argile

Structure polyédrique sub-~nguleuse

Poreux, meuble et sec

Quelques niches biologiques arrondies de diamètre centimétrique

Quelques (à rare) racines fines.

On observe que ces sols :

- ont un enracinement profond (jusqu'à 200 cm)

- ont un taux d'argile beaucoup plus faible en surface qu'en profondeur

- sont beaucoup plYS rouge en profond~ur qu'en $Urf9ç~,

B. CQl\PAMISON lES SŒ..S OC DAVIE ACEUX D/AGBCXvEDJI.

Les sols de DAVIE et ceux d'AGBOMEDJI apparaissent morphologiquement

identiques (très grande épaisseur des profils, absence de minéraux reconnais­

sables à l'exception des grains de quartz, profil de couleur rouge, absence

d'éléments grossiers, etc ••• ) - ce qui nous amène du point de vue classifica­

tion, à ranger ces sols dans la même classe des sols ferrallitiques. Hais à

partir de quelques analyses physiques (granulométrie) et chimiques (pH, 5, T)

ils sont rangés dans des sous-classes différntes : les sols de DAVIE,dans la

sous-classe des sols ferrallitiques faiblement désaturés, sont :

- sablo-argileux sur les 20 à 30 cm supérieurs avec une somme des

bases variant de 4 à 9 meq/lOOg sur les 10 premiers cm des par­

celles cultivées et de l'ordre de 4 meq/lOOg dans les horizons

situés au-delà de 10 cm, sous jachère de plus de 5 ans.
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ont un pH voisin de la neutralité (6,6 à 6,0) en surface.

Par contre les sols d'AGBOMEDJI, rangés dans la sous-classe des sols

ferrallitiques fortement désaturés sont :

- sablo-argileux sur les 50 premiers cm. Avec une somme des bases
tQuJgYr~ ~nfdrië~re b 3 msq!lBGg mëmè eQ~~ JG~Abre ~ë pa~s diun
~~Q~t dD ài$ole (cee do la forêt sacr~e d'ÀNANAVE).

- ont un pH toujours acide même sous jachère d'l quart de siècle.

Il est à noter que :

- même sous végétation "naturelle" les 5015 d' AGBOl·1EDJI procèdent

un potentiel de fertilité beaucoup plus faible que ceux de DAVIE

ce qui est probablement lié à une texture plus sableuse à AGBOMEDJI

qu'à DAVIE.

- aussi bien à DAVIE qu'à AGBOHEDJI, ily a une dégradation texturale

des terres cultivées, mais cette dégradation est plus accentuée à

AGBOMEDJI qu'à DAVIE. En effet, l'épaisseur de la couche sableuse

augmente des jachères de longue durée vers les parcelles cultivées

ce qui permet de conclure que' - lors de la culture, les horizons
deviennent ..,

de surface _ plus sableux et - sous Jachère, ~l y a remontee

de particules fines ~ui diminuent le contraste text~ral.

C. ETUŒS PEOO-AGRa~a'UQlES SUR LES POINTS D'ESSAIS.D'JlftLIORATIa~ lE LA
FERTILI1E lES TERRES OC BARRE.

A défaut de temps et de moyens, cette expérimentation ne bénéficie

pas d'implantation propre mais vient se greffer sur les parcelles expérimen­

tales de l'IRAT. Celles-ci portent des essais d'amélioration de la fertilité

des sols et sont localisées à DAVIE (terre de Barre non dégradée) et à

AGBOMEDJI (terre de Barre dégradée) •••

Parmi les nombreuses parcelles subissant divers traitements visant à

améliorer la fertilité des terres de Barre, nous avons choisi de porter notre

étude sur 16 parcelles subisant 4 types de traitements (au niveau de chaque

station de l'IRAT). Ceux-ci sont symbolisés par Tl, T3, T4 et T7 et sont suivis

par l'IRAT depuis 1976.



-32-

Tl Culture traditionnelle avec nettoyage superficiele du sol

par passage de la houe avant chaque culture. Pas de labour ­

sarclages manuels. Les résidus végétaux sont laissés à la

surface du sol.

TJ' ~ij~~W~ p1~. .nfbw~.Q.M~hti dii ~'n~d~~ d~ ~jÔo~t, • l~b~~f .n
début de lè cycle de culture avec enfouissement des résidus

de récolte de lè et Zè cycles de l'année précédente (respec­

tivement maïs et arachide). Durant le 2è cycle les résidus de

récolte de maïs du lè cycle sont laissés entre les lignes

d'arachide.- sarclages manuels.

T4 Labour plus apport annuel de paille "semi-compostée ll
- le

compost issu des pailles de maïs récoltés l'année précédente

est enfoui par labour au début du lè cycle. Après la récolte

du maïs, les pailles sont mises en compostière - les fanes

d'arachide restent sur le sol à la récolte.

T7 Maïs continu sur les 2 saisons. Enfouissement par labour des

résidus de récolte laissés sur le sol à l'issue des 2 saisons

précédentes de culture'; les résidus de récolte de l~ saison

restant sur le sol entre les lignes de maïs de 2~ saison ­

~arclages manuels.

Tous ces traitements (y compris Tl) reçoivent une fumure NPK iden­

tique, fonction du type de sol. Le labour, quand il a lieu, se fait à la daba

sur 12-16 cm d'épaiseur en moyenne et le sarclage à la houe sur quelques cen­

timètres.

En 2è saison il n'y a pas de labour - le sol est nettoyé superfi­

ciellement - les résidus de récolte de l~ saison et du nettoyage sont laissés

sur le sol entre les lignes d'arachide'ou de mais •••

Tableau de l'historique des parcelles (voir p. 34)

Cl. ETUDES AGRONOMIQUES SUR LES PARCELLES.

Elles portent sur l'évolution de plusieurs composantes du maïs NHI

(depuis le semis jusqu'à la récolte) et sur les résultats du calcul de rende­

- ments. Les composantes étudiées sont: hauteur du plant, nombre de feuilles,

. diamètre à la base de la tige, profondeur des racine~ nombre de racines et

rendements.



TAP1..EAU HISTORIQUE DES PARCElJLES.

, ..,

~
1976 1977 1978 '1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985

Traitemen ~
"

Tl MS Ar MS Ja MS Ar ' /MS Ja MS Ar MS Ar MS Nb l·'c Mc MS Nb MS -;.

T3 MS Ar MS Ar MS Ar MS Ar MS Ar MS Ar MS Nb Mc Mc ; MS Nb MS -
T4 MS Ar MS Ar MS Ar 'MS Ar MS Ar MS Ar MS Nb He Mc MS Nb MS -

\

i

T7 MS MS MS MS MS MS jMS MS MS MS MS MS MS Sg. Mc Mc : MS Nb MS -
1

.,

GS PS GS PS GS PS CS PS GS PS GS PS GS PS GS PS GS PS GS PS

GS = Grande saison PS = Petite sa·i.son MS = l·'.Lais Ar = Arachide'Ja c J~re Nb. = Niébé

i
w
W
1

~g = Sorgho Mc = Manioc
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c.1.1. HAUTEUR DU PLANT.

c.I.I.I.MÉTHODE D'ETUDE.

- Mesurer la hauteur d'une centaine de plants' sur une parcelle donnée

~ Œtii611~ ~ni dOU~b& dM OAU0B M~.ttil~ dm. VillÛré ~btiïHu.. pi~ mea••
de 10 cm.

- Retenir le mode comme étant la valeur représentative de la hauteur

du plant.

Puis pour les 4 parcelles subissant le même traitement, faire le

calcul de la médiane à partir des 4 modes obtenus.

Et c'est la valeur de cette médiane qui sera retenue et mention­

née dans ce rapport.
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EVCl..UTION DE LA HAUTEUR J)J PLANT DE MAlS NH1 (en cm).

STAT10l~ DAVIE
..'. .. ~ . AGBOt-'EDJ1

1'4

11-12-13

25-26-27

39-40-41

53-54-55

67-68-69

81-82-83

95-96-97

109-110

18 16 17 15

47 52 55 42

95 125 125 112

167 220 215 190

210 240 230 220

215 240 240 230

215 240 240 230

215 240 240 230

20 20 21 20

57 55 60 47

110 145 150 110

150 170 180 140

155 175 220 165

160 180 230 180

160 180 230 180

160 180 230 180

C.1.1.3. GRAPHIQUE: EVOLUTION DE, LA HAUTEUR DU PLANT DE f'<1A'iS.NH1.
Voir page ;7

C.1.1.4. OBSERVATIONS (1).
Dans l'ensemble,

à DAVIE

à AGBDI"1EDJI

d'une date de mesures à l'autre, on observe
DT4 =DT3;? DT7 :;1" DT!

AT4? AT3 ~ AT7 ~ATI

A l'exception des plants des traitements nO 4, tous les plants

d'AGBOMEDJI sont moins hauts que ceux de DAVIE. Hême sur les parcelles

d'AGBDMEDJI où il y a eu labour et enfouissement de résidus de récoltes,

les plants sont moins hauts que ceux de Tl de DAVIE.

(1) = traitement (T) nO K de la station DAVIE (0)
11 Il AGBO~IEDJI (A)



~j~'Cl

1. ~{J

~

':"::"l

·t~c

Ho

50

0

::::.L
1.

,1 j!----:- -.-
-~. '. ~ . ...... i . ., ...
.. l::i :.
'~-~"1~~'''~

• 1

1

:5 1._
Il

~
J
Il
u
(
U



-37-

C.1.2. NOMBRE IX: FEUILLES.

C.1.2.1. METHODE D'ETUDE.

- Compter le nombre de feuilles vertes sur une centaine de plants
a'Wn. m'M. p~~~.1~.

- Etablir une courbe de GAUSS à partir des valeurs obtenues.

- Retenir le mode comme étant la valeur représentative du nombre

de feuilles par plant.

Puis pour les 4 parcelles subissant le même traitement, faire

le calcul de la médiane avec les 4 modes obtenus.

Et c'est la valeur de cette médiane qui sera retenue et man­

tionnée dans ce rapport.

C.1.2.2. TABLEAU EVOLUTION DU NO'-tBRE DE FEUILLES ru PLANT DE MAÏS NH1.

STATION DAVIE AGBQ'v1EDJ 1

~Jour Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 T7
après semis'

~-' --....' , ,- ~..-. . - - , " - ... -.. ~. - .

11-12-13 4 :3 4 :3 5 5 5 5

25-26-27 8 9 8 8 9 9 la 8

39-40-41 la 13 13 13 la Il 12 . la

53-54-55 12 13 13 13 11 12 13 11

67-68-69 Il 12 11 12 la 11 12 la

81-82-83 10 11 Il Il 8 9 10 9

95-96-97 7 4 5 8 2 2 4 5

109-110 a a a a a 0 a 0'

EVOLUTION ru r·)Q\1BRE DE FEUILLES ru PLANT DE MAÏS NH1.
(Voir p. 39)

C.1.2.3. GRAPHIQUE:

C.1.2.4. OBSERVATIONS.
Dans l'ensemble,

DAVIE

AGBO

DAVIE et AGBO

d'une date de mesures à l'autre,
DT4~ DT3?: DT7 > DTl

AT3;> AT4 ? AT7~ ATI

DT3 = AT3 DT7 > AT7
DT4~AT4 DTl?-ATl

on observe
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DIMTRE DE LA BASE DE LA TIGE.

(Partie aérienne de la tige, située à 2-3 cm au-dessus des racines).

C.1.3.1. METHODE D'ETUDE: (idem à C.l.l.l.).

STATION DAVIE· AGBQYB)JI

~Jour Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 T7
après semis

11- 12- 13 0,5 0,6 0,6 0,5 0,6 0,6 0,6 0,5

25-26-27 1,2 1,4 1,4 1,0 1,5 1,4 1,8 1,4

39-40-41 2, 1 3,0 3,0 2,5 2,0 2,6 3,0 2,6

53-54-55 1,8 2,8 2,7 2,4 1,7 2,3 2,5 1,8

67-68-69 1,7 2,4 2,5 2,2 1,4 2,0 2,3 1,7

81-82-83 1,7 2,3 2,4 2,0 1,2 1,5 2,2 1,7

95-96-97 1,7 2,3 2,4 1,8 1,2 1,5 2,2 1,7

}09-II0 1,7 ~,3 Z,4 1,8 1,2 1,5 2,2 1,7
._, _. ~-. . _.-. " ~ .. -......... .,- .... . - ..."-... . -. .- . .

C.1.3.3. GRAPHIQUE: EVŒ..UTION DU DI#'flRE DE lA TIGE DJ W\ÏS NH1.

(Voir p. 41)

C.1.3.4. OBSERVATIOf\'S.
Dans l'ensemble,

DAVIE

AGBO

DAVIE et AGBO

d'une date de mesures à l'autre,
ur4 ~ VT3 :> DT7 ':> VI]

ATl~ 7 AT7 "7 AT3 >- AT l

DT4'?: AT4 DT7 -=: AT7

DT3 ':7 AT3 DTl"7 ATI

on observe
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C.1.4. PROFONDEUR ~'lAXIMALE ŒS RACINES.

C.1.4.1. METHODE D' ETUDE :

Idem à C.l.l.l. ~ais au lieu de faire la mesure sur une cen­
ta!në a. ~~ântG; èl1é se rè!t ~ë~lëmQnt àur 4 S 6 plant~

jugée représentatire et répartis sur 1 ou 2 parcelles subis-

sant le même traitement.

C.1.4.2. TABLEAU EVOLUTI~ DE LA PROFONŒUR W\XIfv1ALE DES RACINES ru ftIAÏS(NHl)
(en cm).

STATION DAVIE AGBŒEDJI

~Jour TI T3 T4 T7 TI T3 T4 T7
après semis

11-12-13 6 9 14 14 13 18 15 12

25-26-27 11 15 16 15 19 19 27 20

39-40-41 43 55 54 36 36 47 45 41

53-54-55 50 77 82 66 60 62 73 59

67...6a~Q9 \00 98 \01 aa 79 11Q 96 8~

- - - " . . - - ~ ...

81-82-83 135 148 150 130 115 125 138 136

95-96-97 150 163 156 152 140 154 164 143

109-110 155 163 160 157 140 154 164 145

C.1.4.3. GRAPHIQUE EVQUTION DE LA PROFONDEUR t·\l\XIMALE DES RACINES DU MAÏS (NHl)

C.1.4.4. OBSERVATIOI\lS ET INTERPRETATIONS.

- Au 20è jour après semis, les racines sont plus profondes à

AGBO qu'à DAVIE. Cette différence s'explique par un décalage
des temps de semis (le semis à AGBO s'étant effectué 15 jours

après celui de DAVIE. Donc 15 jours après le début des pluies

c'est-à-dire à une période où le sol était très arrosé).

(Voir en annexe p. Ug : dates de semis et jours de pluies).
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- Au 40è jour après le semis, les racines sont plus profondes à DAVIE qu'à

AGBOMEDJI (avec une différence de l'ordre de 10 cm).

Sur toute la durée de la campagne

- les racines sont un peu plus profondes à DAVIE qu'à AGBOHEDJI •

• 1'â~~iD'M~m.M~ .ib m.~~~,w~t (ihfbM~.m.MU ~M pew ~~w~ ~,p~~. jti ~f6'QnaiYt

maximale un peu plus grande) ~ur les parcelles labourées que sur parcelles

non labourées

- les profondeurs maximales atteintes par des racines sont presque identiques

à DAVIE qu'à AGBOMEDJI. L'enfoncement se fait de façon continue et progres­

sive. Ce qui ôte de l'esprit l'idée d'une semelle de labour ou d'un éventuel

encroûtement (ou compactation) du sol à une certaine profondeur pouvant

empêcher la pénétration des racines.

Néanmoins on remarque

- DAVIE

AGBO

DT3 ~ DT4 ~ DT7 ~ DTl

AT4 ~ AT3 :c=. AT7 ~ ATI

- aussi bien à DAVIE qu'à AGBOr1EDJI, il ~'y a pas de problème d'enracinement,

même sur les parcelles non labourées (Tl).

- par comparaison avec les résultats du suivi de l'enracinement du maïs NH~

aur les parcelles d'eseaie NPK (POSS R! ~t SARAGONI 1964 ~ voir pt 4~) Il
apparaît qu'il n'y a vraiment aucun problème d'enracinement sur ces sols.
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C.I.5. NOMBRE DE RACINES.

C.I.5.1. M:THODE D'ETUŒ :

Idem à C.l.2.1. mais ici, après le décompte des racines

(souterraines et ou "aériennes") on multiplie le nombre de

racines souterraines.par 2 • Cette multiplication est dOe

au fait que le décompte des racines souterraines ne se fait

qu'après enlèvement d'une moitié du volume de terre qui

abrite les racines.

C.I.5.2. TAIl.EAIJ EVCLUTION DU NO'1BRE DE RACINES DJ MAÏS NHI.

STATION DAVIE AGB()wlEDJ1

~Jour . Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 T7
après sem~s

11-12-13 11 12 II 11 12 10 12 10

25-26-27 16 24 20 20- 14 16 21 22

39-40-41 22 28 26 23 20 25 27 26

53-54-55 28 30 32 28 23 34 32 30

67-68-69 34 36 44 38 26 39 34 33

81-82-83 40 46 46 44 30 40 46 37

95-96-97 40 46 46 44 30 40 46 37

109-110 40 46 46 44 30 40 46 37

C.I.5.3. OBSERVATIONS.
Dans l~ensemble, d'une date de mesures à l'autre, on observe:

DAVIE

AGBO
DAVIE et AGBO

DT4 ::. DT3 ?' DT7 '7 DTl
AT4 '> AT3 ~ AT7 ~ AT!

DT4 =DT3 = AT4 ; DTl = AT3.

C.I.6.

Il Y a moins de racines émises à AGBOMEDJI qu'à DAVIE.

EVa...UTION DE L' ENRAC1NEfIfNT DU MAÏS NHI (Voir tableaux p. 47.·à 49L

Le nombre total de racines qui s'enfoncent à plus de 80 cm de pro­

fondeur est inférieur au 1/4 du nombre total de racines émises par les

plants de mais. C'est-à-dire que plus des 3/4 des racines restent dans

les 60 à 80 premiers cm du sol.
----------------------



TABLEAU EVCl.UfIOO DE L'ENRACINEMENT DU MAIS NH1.

Jours après DAVIE AGBOfvlEDJI
semis Traitement >00Total 0-20! '20-40 40-60 60-00 Total 0-20 20-40 40-68 60-00 > 80

racines cm cm cm cm cm racines cm cm Dl cm cm

Tl 11 Il 0 0 0 0 12 . 12 0 0 0 0

T3 12 12 0 0 0 0 10 10 O' Cl 0 0
11-12-13

T4 11 Il , 0 0 0 0 12 12 0 B 0 0i
l.

T7 11 Il \ 0 0 0 0 10 10 0 Il 0 0
i

Tl 16 16 i 0 0 0 0 14 14 0 D, 0 0;

T3 24 24 t 0 0 0 0 16 16 0 n
,

0 0,.

25-26-27 ,
T4 20 20 0 0 0 0 21 15 6 0 0 0

T7 20 20 , 0 0 0 0 22 22 0 0 , 0 0

Tl 22 Il i 6 5 0 0 20 13 7 8' 0 0i

;
0 0 25 11 10 0T3 20 16 7 5 .t. 0

39-40-41 ;

T4 26 15 1 6 5 0 0 27 12 11 4< 0 0\

T7 23 17 ! 6 0 0 0 26 Il 14 1 0 0i

1
~
0'\
1



Jours après DAVIE AGBOfvEU[
Traitementssemis Total o-2Oi 20-40 40-60 60-80 > 80 Total 0-20 20-40 43œ 60-80 > aD

racines cm i cm cm cm cm racines cm cm Œ cm cm

Tl 2B 15 8 5 0 0 23 10 9 3 0 0

T3 30 17 8 5 0 0 34 6 22 ). 3 0
53-54-55

\T4 32 Il 1 12 9 0 0 32 4 23 4' 1 0

T7 28 14 ; 10 4 0 0 30 5 18 l 4 0

Tl 34 4 12 10 5 3 26 4 17 J 2 0
J

T3 36 3 15 11 4 3 39 7 13 Il 6 3
67-68-69 ,

T4 44 6 , 16 12 6 4 34 3 14 12 3 2,

T7 38 5 ( 14 11 6 2 33 3 11 14 4 11
1

Tl 40 5 1 12 13 6 4 30 1 13 Jè 3 1

T3 46 7 14 17 5 3 40 2 15 B~ 4 5
81-82-83

';

T4 46 4 18 16 2 6 46 0 16 B 17 5
1

T7 44 8 1 15 14 4 3 37 3 13 }!i' 4 31

1
+:­
........
1



Jours après DAVIE AGBŒ"éDJI
semis Traitemente

Total 0-20 20-40 40-60 60-00 >00 Total 0-20 20-40 40-60 60-00 '> 00
racines cm cm cm cm cm racines cm cm cm cm cm

Tl 40 3 14 7 10 6 30 0 11 3 10 6

T3 46 0 13 10 12 16 40 2 14 0 9 7
95-96-97

T4 46 0 11 10 13 12 46 0 15 7 14 10

17 44 2 12 11 10 9 37 2 12 11 6 6

Tl 40 3 14 7 10 6 30 0 11 3 10 6

T3 46 0 13 10 12 11 40 2 14 0 9 7
109-110

T4 46 0 11 10 13 12 46 0 15 7 14 10

17 44 2 12 11 10 9 37 2 12 11 6 6

•

1
~
CD
1
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RENDEMENT OBTENUS A LA RECOLTE.

C.l.7.l.TABLEAU DES RENDEMENTS (EN T/HA). (GRANDE SAIsa~ 1985)

DAVIE AGBavEDJI

Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 . T7

2,38 2,90 3,03 2,56 1,20 1,91 1,94 1,22

C.1.7.2. OBSERVATIONS ET INTERPRETATIOOS.

DAVIE

AGBO

DT4 ~ DT3 ~ DT7 >DTl

AT 4 #= AT3 )- AT7 # ATI avec =11=: peu différent

C.1.7.3. RENDEMENTS OBTENUS SUR CES MEt'fS PARCELLES DE 1976 À 1985.

(Voir tableau p. 51 et graphiques p. 52 ).

C.1.7.4. OBSERVATIONS ET INTERPRETATIOOS.

- l'irrégularité des rendements est très forte sur toutes les par­

celles d'AGBDMEDJI et sur les traitements Tl et T7 de DAVIE.

- les rendements sont beaucoup plus élevés à DAVIE qu'à AGBDHEDJI.

Même les parcelles d'AGBOMEDJI sur lesquelles il y a eu labour

et enfouissement de résidus de récolte, lès rendements sont infé­

rieurs à ceux de DTl.

- dès la première année de culture (en 1976), les rendements obtenus

à AGBOMEDJI étaient relativement très faible à ceux obtenus à DAVIE

- par comparaison avec les quantités de pluies enregistrées durant

le cycle du maïs : seuls sur les DT4 et DT3 les rendements semblent

être liés à la quantité de pluies tombées. Car son niveau des au­

tres traitements (aussi bien à DAVIE qu'à AGBDHEDJI, les rendements

sont indépendants du total pluviométrique de la saison de culture •

. - une étude plus sérieuse des courbes révèle une indépendance entre

quantité de pluies tombé~s et rendements (voir rendements et plu­

viométrie de l'année 83 à DAVIE)

- la seule corrélation plausible entre pluviométrie et rendement se­

rait la répartition des pluies durant le cycle végétatif 'du maïs

dans, la me,:Sure où le drainage est très bon dans ces sols. Et que
les phases de flor~ison; de fécondation et de début de maturation sont
les périodes très sensibles du maïs. Mais là aussi il reste à vérifier •••



TABLEAU RENDEMENTS DU W\Ys (T/HA) ET HAUTEUR DE PLUIE OBTENUS AU COURS DE LA GRANDE SAISON DE CULTURE

:(DE 1976 À 1985).

DAVIE AGBŒ1EDJI

76 77 78 80 76 77 78 79 80 81 82 * 83 84 8579 81 82 83 84 85

Tl 4,lZ 1,67 1,79 1,77 3,39 3,64 2,96 2,58 2,79. 2,38 1,91 1,53 0,52 1,50 1,54 3,11 l,55 0,87 2,11 1,20

T3 3,95 l,57 4,00 3,39 3,65 3,57 3,67 3,09 2,76 2,90 2,30 1,96 1,66 2,09 2,30 2,99 2,17 l,52 2,60 1,91

T4 4,04 1,72 3,53 3,29 4,09 4,00 3,93 3,05 2,64 3,03 2,16 1,69 2,14 2,73 2,90 3,42 2,93 2,01 3,10 1,94

T7 4,17 1,66 4,19 2,94 2,80 3,49 3,29 2,57 2,96 2,56 2,34 1,75 1,40 2,11 2,00 3,28 1,71 1,68 2,68 1,22

P(mm 351 251 446,3 614 563,7 661,0 632,6 225,1 36B,7 332,4 544,9 269,3 363,3 560,0 346,6 435,2 883,6 612,1 573,1 443,5

Var. MEXIC( POSTA NH1Fl NH1Fl

X 4,07 1,65 3,38 2,04 3,48 3,67 3,46 2,02 2,79 2,71 2,18 1,73 1,43 2,10 2,10 3,20 2,09 1,52 2,77 1,57

Var.: Variété de maïs

P :. Pluviométrie (mm)'-

X : Moyenne générale (t/ha).

1
VI
o
1

* : Rendements obtenus sur des parcelles "8" c'est-à-dire des parcelles identiques aux "A" mais cultivées en manioc

. depuis 1983 pendant les grandes saisons.
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- néanmoins lorsqu'on fait la moyenne générale de toutes les parcelles,

il apparait une liaison avec la pluviométrie totale à DAVIE (voir

graphique p. ) •

- aussi en regardant sérieusement l'évolution des rendements obtenus depuis

1976, on en déduit qu'avec une fertilisation minérale et un travail du

sol corrects : il y a diminution du rendement à DAVIE, liée à une culture

trop intensive (mals - légumineuse). Par contre à AGBDMEDJI, ce rendement

reste presque constant quelque soit les traitements étudés. Nous pensons

alors que la cause de cette baisse de rendements est probablement liée à

la diminution du taux de matière organique et à l'entrainement'des bases.

- en interprétation, nous dirons qu'à DAVIE, on voit une baisse de rende­

ments alors qu'à AGBDMEDJI, on reste à un palier de 2, 5-à3 tonnes/ha (avec

une pluviométrie correcte et une fertilisation correcte). Par conséquent

même si les sols sont dégradés, on peut limiter leur dégradation continue

de façon à obtenir des rendements presque constants.

- il semble aussi que le labour et l'enfouissement des résidus de récolte

réduiraient l'intensité des méfaits liées à l'insuffisance de pluie •••

- à DAVIE, on observe sur toutes les parcelles, une diminution de rendement

qui n'est pas liée à la pluviométrie car cette année où il a plu réguliè­

rement le rendement est de 2,7 tonne/ha. Par conséquent à DAVIE on en

déduit qu'on n'améliore pas la fertilité mais plutôt que l'on évite une

chute du rendement trop rapide.

à AGBOMEDJI, on ne voit ni augmentation, ni chute nette car les rendements

restent presques les mêmes (en moyenne générale).

. C.1.8. CONCLUSIONS.

A l'issue de cette étude physiologique du mals, nous pouvons déduire

- que tous les paramètres physiologiques varient dans le même sens :

T4~T3~T7>Tl.

- qu'il n'y a pas de problème d'enraci~ement lié aux sols d'AGBDNEDJI ni de DAVIE:

les faibles différences observées peuvent être imputées à un dévéloppement végé­

tatif limité par une mauvaise alimentation minérale.

- la culture sans labour (Tl) est à déconseiller.

- le labour plus l'enfouissement des résidus de récolte son 2 opérations utiles

avant plantation de toute culture.

- le système cultural "mals sur mais" CT7) est à éviter.

- le traitement T4 est le plus efficace.
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seuls les traitements T3 et T4 semblent

puisque les plus productifs, mais le

problèmes de manutention pour une faible

-C.2. ETUDES PEDO...OGIQUES SUR LES PARCELLES.

vulgarisables au niveau paysans

traitement T4 pose de délicats

augmentation de rendements.

C.2.1.

Elles portent essentiellement sur quelques analyses physiques

et chimiques effectuées sur des échantillons prélevés, avant le semis,

sur les parcelles d'expérimentation de l'IRAT et surtout sur l'évalua­

tion de la porosité dans les 35 premiers cas de ces parcelles.

Mais pour mieux comprendre le problème de dégradation des

terres de Barre, nous avons effectués quelques analyses sur des échan­

tillons prélevés dans des forêts sacrées de ces régions étudiées.

Par ailleurs, il est bon de savoir que les parcelles sur les­

quelles s'est déroulée notre expérimentation

- reçoivent depuis 1976 des quantités identiques d'engrais NPK

sous forme d'urée, de phosphate naturel du Togo (à raison de

400 kg/4 ans) et de, chlorure de potasse.

- sont cultivées de façon'continue, sans interruption, depuis 1976

- ont reçu de l'engrais quelques jours avant le prélevement de

nos échantillons.

Il va sans dire que les résultats d'analyse chimique seront très

différents de ceux que nous avons vu précédemment dans les chapitres III

et IV A de ce rapport.

ANALYSES CHIMIQUES.

C.2.1.1. RESULTATS OBTENUS (voir tableau p. 55 à 59)

C.2.1.2. INTERPRETATIONS.

+ les taux de M.o. sont très peu variables d'un traitement à

l'autre, pour un site donné. Ainsi à DAVIE le taux de M.o.

est de l'ordre de 0,80 à 0,85 % sur tous les traitements

mais avec une légère augmentation pour le traitement T4

(0,94 %) qui reçoit les résidus de récolt~ sous forme de com­

posts. A AGBoMEDJI il est de l'ordre de 0,50 à 0,53 % sur

tous les traitements mais encore avec une légère augmentation

pour le traitement T4 où il est de 0,56 %. Ce qui permet de

constater que

les taux de M.o. sont beaucoup plus élevé à DAVIE qu'à

AGSm1EDJI.



TAPLEAU RESULTATS D'ANALYSÉS PHYSIQUES ET CHIMIQUES DE LA COUCHEOO-2û CM.-'-

DAVIE AGBOMEDJI

IS pH Al.éch. P20S totalTaux M.O. N %0 CIN IS pH Al.éch. P20S total Taux M.O. N ~60 CINrneqll00g ni Il 0
' rneqll00g 0

' D'eau 10 0 . 10 eau 10 0 ID

Tl 1,28 5,0 0,10 0,53 0,85 0,60 0,22 0,04 5,3 0,02 0,39 0,53 5,00 0,62

T3 1,37 5,2 0,19 0,47 0,82 13,97 0,34 1,26 5,8 0,02 0,34 0,48 8,35 0,34

T4 l,52 5,2 0,03 0,53 0,94 9,70 0,56 1,14 5,5 0,02 0,39 0,56 3,63 0,91

T7 1,16 4,9 0,02 0,42 0,79 22,46 0,20 0,97 5,3 0,02 0,42 0,53 0,28 11,00

FS: 1/4 s 0,58 5,2 0,02 0,31 1,67 8,12 1,19

rs ] s 0,2- l.JS - l, oz. 4,45 Ln 11 ,50 0,90 0,3 0,01 0,58 2,68 4,83 3,22

Culture
5,6 0,02 0,53 0,00 °,ll5 10 0,56 5,7 0,01 0,31 . 0,75 2,33 1,88Ipaysanne 7,0

-
Matière organique l~atière organique

rs 1/4 s = forêt sacrée depuis près d l l quart de siècle

rs 1 s =" " "un peu plus d l l siècle.

1
\J1
.f:::­
I



TABLEAU RESULTATS D'ANALYSES PHYSIQUES ET CHIMIQUES DE LA COUCHE 40-60 CM,
. -'-

DAVIE AGBOMEDJI

15 pH Al. écho 'Taux M.o. e ~60 N %0 e/N 15 pH Al. écho Taux M.o. e %0 e ~60 e/Nmeq/1oog 0
' meq/1oogeau 10 eau 0'

10

Tl 5,5 0,03 0,50 2,89 3,fi6 0,79 5~0 0,06 0,44 2,51 13,26 0,19

T3 5,5 0,02 0,50 2,84 18,20 0,16 5,1 0,09 0,35 2,06 0,71 2,90

T4 5,5 0,02 0,58 3,32 0,75 4,42 5,8 0,02 0,51 2,93 10,35 0,28

T7 5,3 0,03 0,49 2,00 8,91 0,31 5,8 0,01 0,45 2,65 2,03 0,94

F5:1/4 s 4,5 0,17 0,49 2,86 0,34 8,41

F.5: 1 s 5,9 0,2 l l 0,5 l ,9' 0,37, Cl 7,5 0,01 0,74 4,29 0,57 7,53

Culture 5,6 0,01 0,40 2,33 12,95 0,18
Ipaysanne ----

r1atière organique Matière organique

1
\f1
\f1
1



TABLEAU RESULTATS D'ANALYSES DE LA COUCHE 00-20 CM,
" -'-

DAVIE AGBOfvEDJI
Argile Ca Mg K Na 5 VOl Argile Ca f~g K Na 5 VOl

0' 10 01 10
10 10

Tl 11,55 1,08 0,42 0,18 0,04 1,72 60 7,27 0,64 0,21 0,16 0,03 1,04 100

T3 9,41 1,14 0,23 0,18 0,03 l,58 89 7,19 0,59 0,21 0,13 0,03 0,96 20

T4 9,20 1,26 0,38 0,23 0,04 1,91 100 7,67 0,81 0,28 0,13 0,03 1,25 100

T7 7,92 0,73 0,21 0,17 0,03 1,14' 77 7,80 0,73 0,21 0,13 0,03 1,10 100

FS · 1/4 f 12,01 2,09 0,60 ' 0,19 0,05 2,93 80·
FS · 1 s. 10,0 9,5 2,4 0,00 0,04 15,47 1,69 2,54 0,00 0,08 5,11 -·

,
V1
0\
1



TAll.EAU RESULTATS D'ANALYSE DE LA COUCHE 4O~60 CM.

DAVIE AGBŒ1EDJI

Argile Ca Mg K Na 5
pH Argile Ca Mg K Na 5

pH
0' 0'
10 eau ,0 eau

Tl 30,49 2,07 0,06 0,06 0,03 3,15 5,5 24,7Z l,Il 0,65 0,09 0,04 1,89 5,0

13 23,83 1,90 0,73 0,06 0,03 2,7Z 5,5 27,33 0,96 0,50 0,09 0,03 l,59 5,1

14 24,51 1,90 0,81 0,06 0,03 2,02 5,5 32,20 1,95 0,95 0,00 0,04 3,02 5,0

17 20,76 1,61 0,70 0,00 0,03 2,42 5,3 25,02 1,37 0,69' D,On 0,04 2,10 5,0

fS · 1/4 s 25,61 1,04 l,Dl -D,ID 0,05. 2,20 4,5·
fS · 1 s 29,0 * 1,04-ll- 1,13* 0, 16-ll- 0,04* 2,30-ll 5,9 * 36,96 1,76 1,94 0,51 0,09- 4,30 6,9·

Complexe échangeable .(meq/loog Complexe échangeable (meq/l00g
1----____

* Analyse de la couche 30-80 cm.

fS 1/4 s = forêt sacrée d'environ 1/4 de siècle

1
\J1
-...J
1

fS 1 s = " " " 1 siècle.
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TABLEAU 1.

ANALYSES SUR ESSAI NP!< (ECHANTILLONS PRELEVES EN FIN DE PETITIE

SAISOO DES PLUIES) D'APRES R. POSS 1984.

Argile Taux de Ca Mg K Na S
pH N D'

I~.O. %
,Deau

N2 0-20 11,7 0,7 0,87 0,34 0,11 0,092 1,41 5,5 0,52
PI
Ka 80-100 42,8 0,3 1,65 1,44 0,071 0,10 3,26 5,3 0,40

. NZ 0-20 11,8 0,9 1,46 0,52 0,093 0,050 2,12 5,8 0,38
Pl

K a 80-100 45,2 0,3 1,25 1,37 0,16 0,092 2,87 5,1 0,50

TABLEAU 2 RESULTATS D'ANALYSES PHYSIQUES;

1

stat DAVIE AGBOt-lEDJ l

::-- Argile % IS Argile % ISTr.

Tl 11,55 1,28 .7,27 0,84

T3 9,41 1,37 7,19 1,26

T4 9,20 l,52 7,67 1,14

T7 7,92 1,16 7,88 0,97
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- que l'enfouissement des résidus de récolte n'a pas d'effet sur le taux de M.O.

Seul l'enfouissement des résidus de récolte sous forme composté'àunfaible'effet

positif sur le taux de M.O.~ Par contre on a remarqué que l'enfouissement des

résidus de récolte et surtout l'enfouissement de ces résidus sous forme de com­

post augmentait les rendements.

Ces constations nous amènent à penser que les phénomènes d'humification et sur­

tout de minéralisation des résidus de récolte enfouis (surtout sous forme com­

postée) se font de façon très accélérée dans ces parcelles de l'IRAT. Certescett

hypothèse d'accélération des phflnomènes de minéralisation est soutenue par les
elle

résultats de rendements mais/pouvait être confirmer à partir des résultats des

sOlMles de bases échangeables et des taux de saturation sur ces parcelles. l'Iais

malheuresement le prélevement de nos échantillons juste après l'apport d'engrais

minéraux ne nous permet pas de confirmer cette hypothèse.

- les valeurs de N extrêmement élevées sur presque toutes les parcelles (sauf à

DTl et AT7) sont dQes à l'apport d'engrais. Il en est de même pour les C/N très

faibles et pour les pH faibles. Car les valeurs de N et de pH trouvés sur les

parcelles NPK (tableau 1 p.59 ,) sont respectivement de l'ordre'de 0,38 à 0,52 %

et 5,5 à 5,8.

Ce qui est à retenir est qu'il n' y a pas de variation de pH d'un traitement à

l'autre donc il n'y a pas d'amélioration de pH sur aucun des traitement~ utilisé~.

Par ailleurs une comparaison avec les valeurs de pH obtenus dans le chapitre III

où le pH des sols de la région de TSEVIE sont voisines de la neutralité (6,6 à 6,8

dans les horizons de surface) nous permet de dire qu'il y a acidification sur ces

parcelles.

Cette acidification serait dOe à une exploitation excessive (culture continue sur

10 ans) avec l'apport de K sous forme de chlorure de potasse. En effet le Kcl fait

baisser le pH.

Or DJEGUI e~1982 montre que l'acidification est un des premlere~ critères de dé­

gradation des terres de Barre. Par conséquent, sur ces parcelles d'essai d'amélio­

ration de la fertilité des terres de Barre, nous conseillons l'aPRprt d'enqrais

calcique (la chaux) qui limiterait la baisse du pH ou' a'un apport plus important

de phosphate naturp.l du Togo qui contient du calsium.

- le complexe absorbantest relativement plus riche à DAVIE qu'à AGBOHEDJI. Outre le

K dont une partie de sa teneur dans le sol ait été introduite par l'apport d'en­

grais et dont l'interprétation semble difficile.
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On remarque que :

- la teneur en Ca est plus importante en T4 que sur les autres traitements.

- cette teneur en Ca est beaucoup plus importante surIes parcelles de DAVIE que

sur celleq d'AGBOMEDJI.

- aussi bien à DAVIE qu'à AGBOHEDJI, la teneur en Ca est plus importante en pro­

fondeur (40-60 cm) qu'en surface.

- le rapport Ca/K qui est de l'ordre de 4 à 6,5 dans la couche OO-ZO atteind ZO

à 34,5 à DAVIE (plus AT4) et entre 10 et 17 à AGBOMEDJI. Or des auteurs tels

que J. BOYER (198Z) pensent que la valeur minimale du rapport Ca/K devrait être

d'environ 4 et un bon équilibre se situerait entre 6 et 12. Ici, on observe donc

un déséquilibre entre Ca et K da à l'apport d'engra~s. Mais heureusement ce

déséquilibre n'est que très temporaire par.le fait du très bon drainaQe de ces sols

la courte durée du déséquilibre observé se justifie encore mieux par les rapports

N total .PZ05 total qu~ vont de 7,5 à Z8 (c'est-à-dire valeurs faisant apparaitre un
besoin relativement élevé en phosphore). Or durant toute la durée du cycle végé- .

tatif des maïs, nous n'avons pas observé de symptôme de carence en phosphore

(coloration rouge-pourpre violacé des extr~mités des feuilles du maïs).

- à DAVIE, on observe plus d'al. échangeable sur les traitements Tl et T3 (0,10 et

0,19 rneq/lOOg) que sur les traitements T4 et T7 (0,03 et D,OZ meq/lOOg). Par

contre à AGBOMEDJI, la teneur en al échangeable reste identique sur toutes les

parcelles (D,OZ meq/lOOg). D'où, contrairement à DJEGUI 1982 qui affirme que la

dégradation des terres de Barre se traduit par l'apparition d'al. échangeable,

dans nos résultats nous trouvons plus d'al. échangeable à DAVIE (D,OZ à O,Z meq/

100g) qu'à AGBOMEDJI (0, OZ meq/lOOg).

- le PZOS plus importante à DAVIE (0,42 à 0,53 %o)qu'à AGBOMEDJI (0,34 à 0,4Z %0)

est indépendant des traitements - là aussi, l'apport d'engrais ne nous permet

pas d'interpréter les résultats obtenus.

Néanmoins à AGBOfJIEDJI, on observe bien que sur forêt sacrée de près d '1 quart

de siècle et en culture paysanne, la teneur en P205 des sols est légèrement

inférieure à celles des parcelles.

- la teneur en fer n'ayant pas été déterminée sur les sols d'AGBOMEDJI. Nous nous

contenterons des résultats obtenus à DAVIE. (voir tableau p. 6Z).
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sous culture paysanne (avec jachère)

Prof. (cm) Fe203 ~~

0-9 2,1

9-22 1,8

22-47 2,1

47-126 4,1

126.;..200+ 4,4

Sur essai NPK (culture continue avec jachère
jachère) •.

Prof. (cm) Fe2 3 01
10

0-8 1,5

8-18 1,6

18-50 2,8

50-115 4,1

115-190 5

Les tableaux montrent qu'il y a une augmentation de la teneur en Fer avec la

profondeur.
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C.2.1.3. CONCLUSION.

L'interprétation de nos résultats d'analyses chimiques est dé­

licate en raison de l'apport d'engrais avant le prélevement des échan­

tillons et,~~~irésultats d'analyses qui sont quelques fois abé~nts mais

que nous n'avons pas pu faire vérifier par manque de temps.

Néanmoins, nous pouvons retenir que

seul l'enfouissement des résidus de récolte sous forme com­

postée a un faible effet positif sur le taux de H.O.

la méthode de labour plus enfouissement des résidus de ré­

colte accélère les mécanismes d'humification et surtout de

minéralisation, dans ces sols.

- les apports d'engrais ~PK sur les parcelles cultivées sans

interruption doivent être accompagnés d"apport d'engrais

calcique ou d'un apport plus important G>4DDkg/4 ans) de

phosphate naturel du Togo qui contient du calcium, pour li­

miter la baisse du pH •.

- la caractérisation de la dégradation des terres de Barre

par l'apparition d'aluminum échangeable ne se vérifie pas

sur les terres de Barre du Togo.
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ANALYSES PHYSIQUES.

ANALYSES DE LABORATOIRE.

C.2.2.2.1.1. RESULTATS n'ANALYSES.
voir tableau 2 p. ~- ~

C.2.2.1.2. INTERPRETATION.

a/ teneur en argile

Il est à souligner que les sols de DAVIE sont sabla-argileux

(moins de 25 % d'A) sur les 20 premiers cm seulement et argilo­

sableux sur tout le reste du profil. Alors que ceux d'AGBOHEDJI

sont sabla-argileux sur les 50 premiers cm et plus (à une profon­

deur double de celle de DAVIE) et ne sont argilo-sableux qu'après

50 à 60 cm de profondeur.

Par ailleurs nous rappelons que des analyses aux rayons X

montrent que la Kaolinite est le seul type d'argile contenu dans

les sols de DAVIE.

b/ indice d·' instabilité structurale (15).

Les valeurs des 15 (I5 AGBo~lEDJI~:.rS DAVIE) ,sont tout'es de

même ordre de grandeur (0,8 à l,S,stabilité moyenne) et ne per­

mettent pas de tirer des différences nettes entre ces sols.

Les faibles valeurs de 15 observés surIes traitements Tl

par rapport aux 15 relativement peu élevé des traitements T3 et

T4 peut faire penser à une concentration en surface de la matière

organique sur les parcelles Tl où il n'y a pas de labour.

Mais les résultats de 15 des traitements T7 (aussi faible que

ceux de Tl) et les taux de matière organique obtenus sur ces. par­

celles (voir p.54 ) ne permettent pas de maintenir notre pensée.

Par ailleurs les rapports Ca/Mg restent compris entre 1,0 et

7,6 (stabilité moyenne) permettent se~lement d'affirmer que ces

sols ne sont pas sensibles aux effets du rapport Ca/Mg sur la

structure.
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C.2.2.1.3. CONCLUSlOO:

obtenus
Les résultats d'analyses physiques et chimiques/au labo-

ratoire nous permettent de supposer que dans ces sols où la Kaolinite

domine très largement le complexe colloïde, les propriétés structurales

seraient conditionnées par la matière organique, le fer et l'argile.

En effet, le Fer aurait 3 actions principales sur la struc-

ture.

- étant électro-positif, il neutralise la Kaolinite (col-

loïde électro-négatif) et permet ainsi la formation.

d'agrégats par neutralisation des charges libres (NYE 1963).

il oriente les cristaux de Kaolinite et les soudes entre

ceux (BAVER 1972).

il forme avec la matière organique des complexes huma-ferri­

ques très favorables au maintien d'une structure stable et

de bonne qualité (MDRTIN G. 1963) ••• (cf. BOYER J. Tome X

p. 34 - 1982).

L'importance de la matière organique, dans le développement

des structures et l'affermissement de la stabilité structurale, est

attestée par de très nombreux auteurs (BATE5 1960 ; COMBEAU et MONNIER

1961 ; COMBEAU et QUANTIN 1964 ; ROCHE et VELLY 1962 j GODEFROY 1969

et 1974 en basse Côte d'Ivoire etc ••• ). Nous soulignerons seulement le

fait que la matière organique n'agit pas seule dans le sol: une partie

au moins, la plus fraîche et la plus évoluée, est "sequestrée" par le

Fer (PERRAUD et Al. 1971) ; le complexe ainsi formé joue un rôle béné­

fique important dans les caractéristiques structurales (MARTIN G. 1963).

Quant à l'argile, elle s'associe au Fe~ auquel elle sert d~

support et avec lequel on la confond souvent (les sexquioxydes d~ Fer

dispersés sont comptés comme "argile" dans.l'analyse granulométrique).

On sait aussi que l'argile et l'humus se combinent entre eux sous forme

de colloïdes complexes. En outre il est important de savoir qu'il n'y a

aucune corrélation entre teneur en argile et structure (MARTIN G. 1963).
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Mais le fait de constater que les facteurs (matière organique,

Fer et argile) qui conditionneraient les propriétés structurales sont

plus élevés à DAVIE; et que c'est aussi à DAVIE que l'on observe les IS

les plus élevés ; nous sommes amener à poser la question suivante

quelles sont les proportions que doivent avoir ces facteurs pour provo­

quer une bonne stabilité?
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SUIVI DE L'EVOLUTION DE LA POROSITE.

Les caractères de la dégradation des terres de Barre étant

probablement liés aux facteurs intervenant sur les caractéristiques

physiques des sols, nous étudierons llévolution de la porosité. En

effet la porosité est en partie déterminée par la structure (Macro­

porosit~) et aussi par la texture (Micro-porosité).

La première conditionne la facilité de pénétration des racines

et la perméabilité pour l'air, la seconde conditionne la retention de

11 humidité.

Dans ce rapport nous nous intéresserons à la porosité totale

qui est, en général, suffisante dans les sols ferrallitiques sous végé­

tation naturelle, mais pouvant être soumise à une détérioration à plus

ou moins long terme par les façons culturales.

C.2.3 11 1 METHODE D'ETUDE I

+ sur le terrain: au moyen d~un cylindre de 240 cm3 :

- faire 8 prélèvements d'échantillons dans Ilhorizon 00-15 cm

sur les 4 parcelles subissant le même traitement :'tous les

15 jours et 6 prélèvements dléchantillons dans Ilhorizon

20-35 cm sur les 4 parcelles subisant le même traitement

tous les 30 jours.

+ au laboratoire :

- faire la détermination des densités apparentes (Da) de ces

échantillons et aussi la détermination de leurs densités

réelles (Dr.).

+ calculs :

à partir des médianes des valeurs de Da et de Dr, calculer

la porosité.

C.2.3.111. rvETHODE DE tvESURE DE LA DEtlSITE APPARENTE (Da).

A llaide dlun cylindre, on prélève un volume V de terre en

place. Ce volume est séché à llétuve (105°C) puis pesé pour obtenir un

poids Pt de terre sèche.
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Da Pt- V
- D2 volume intérieur duV = (ILT ) h . cylindre.

D = Diamètre intérieur du cylindre

h = Hauteur du cylindre.

C. 2.3 .1.2. METHODE DE MESURE DE LA DENS ITE REELLE (Dr).

Afin de permettre des mesures en séries, nous avons utilisé la

la méthode suivante :

1/ peser des fioles jaugés pleins d'eau permutée bouillie (Pl).

Z/ ~chantillonner soigneusement la terre et en prélever environ

60 g. Puis éliminer les éventuels débris végétaux.

3/ faire sécher à l'étuve (105°C) dans une capsule.

4/ peser exactement 50 g de cette terre sur une balance de préci­

sion mais rapidement pour éviter la reprise d'humidité.

5/ introduire la terre dans la fiole vide et ajouter de l'eau

permutée jusqu'à la moitié du ballon.

6/ faire bouillir pendant 2 à 3 heures.

7/ laisser refroidir et compléter jusqu'au trait de jauge avec

de l'eau permutée bouillie, puis peser de nouveau (PZ).

Calculs: P: poids du ballon V = volume de terre j

P' = poids de tërre sèche.

1) Pl = P + Vl x 1 avec (Vl x 1) = poids de l'eau permutée

bouilliejl étant la masse

volumique de l'eau.

2) P2 = P + (Vl-V) x 1 + P'

1) et 2) .. PZ-Pl = (J'-V. donc V = P~Pl-P2

avec V = volume d'eau déplacée = volume de terre dans la fiole.
p' p' 50

Dr - V = ~+Pl-P2 = 50+Pl-P2
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C,2.3.1.3. rv'ETHODE DE CALClIl oc LA POROS ITE (p %)

Da = Pvt .;::> V Pt Pt poids total de terre sèche= Da avec =
V = volume total de terre prélevée

Dr Pt Pt
Vs volume de la partie solide de terre= Vs .vs = Dr avec =

Par définition P Vv Vv volume non occupé par la matière= V avec =
solide

Pt . Pt

P Vv V-Vs Da - Dr Pt Pt Da
=v = -V- = ;;: ---x-Pt Da Dr Pt

Da

PLDa
= Da.pt

Pt.Da
Dr.pt =

Da
l - Dr ou

Dr - Da
Dr

Généralement exprimée en pourcentage, la porosité P devient

P ~~ = (1 _ Da ) x 100
Dr ou Dr - Da x 100.

Dr



C.2.3.2. TA1l.EAlJ

-69-

EVQUTION DE LA DENSITE APPARENTE (Da) DANS LES COUCHES

00-15 cm ET 20-35 cm.

Traitements 00-15 cm

Tl
1

T3
1

T4
1

T7 Tl
1

T3
1

T4 1 T7

~Jour DAVIE AGBOl"EDJI
·après semis

11-12-13 1,65 1,61 1,69 1,60 1,62 1,63 l,57 1,60

25-26-27 1,75 1,68 1,67 l,59 1,64 1,61 1,60 1,67

39-40-41 1,72 1,70 1,65 1,65 1,61 l,59 1,60 1,66

53-54-55 1,63 1,66 1,63 1,68 1,62 1,62 1,64 1,62

67-68-69 1,67 1,64 1,68 1,66 l,53 l,55 l,57 l,55

81-82-83 l,58 l,57 l,57 l,55 1,61 1,63 l,55 l,57

95-96-97 1,70 1,69 1,69 1,70 1,61 1,63 1,61 l,59

109-110 1,68 1,68 1,66 1,66 1,65 1,65 1,66 1,68

~
20-35 cm

Jours
après semis Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 T7

11-12-13 1,84 1,87 1,87 1,84 1,74 1,72 1,71 1,76

25-26-27 1,85 1,78 1,81 1,76

39-40-41 1,68 1,71 1,76 1,72

53-54-55 1,77 1,76 1,77 1,74

67-68-69 l,56 1,64 1,62 1,61

81-82-83 1,76 1,73 1,74 1,71

95-96-97 1,72 1,72 1,71 1,74

109-110 1,83 1,85 1,85 1,80
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EVOLUTION DE LA DENSITE REELLE (Dr) DANS LES COUCHES

00-15 cm ET 20-35 cm.

00-15 cm
DAVIE AGBQVfDJI

Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 T7

11-12-13 2,60 2,62 . 2,62 2,60 2,60 2,61 2,61 2,61

25-26-27 2,62 2,63 2,61 2,65 2,62 2,61 2,62 2,60

67-68-69 2,62 2,62 2,63 2,62 2,61 2,59 2,61 2,61

2,62 2,61
1

20-35 cm

Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 T7

11-12-13 2,64 2,64 2,65 2,63 2,60 2,62 2,62 2,59

25-26-27 2,65 2,63 2,64. 2,66 - - - -
39-40-41 - - - - 2,63 2,61 2,62 2,62

53-54-55 2,64 2,65 2,64 2,64 - - - -
67-68-69 - - - - 2,62 2,62 2,66 2,61

2,64 2,62
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EVQUTION DE LA POROSITE DANS LES COUCHES 00-15 cm ET 20-35 c

20-15 cm

1
Traitements Tl 1 T3 1 T4 1 T7 Tl 1 T3 T4 1 T7

Stations
DAVIE AGBQ\1EDJIJours·

après semis

11-12-13 36,83 37,96 35,33 38,79 37,95 37,56 39,96 38,79

25-26-27 33,34 35,81 36,22 39,29 37,03 38,27 38,79 35,84

39-40-41 34,40 35,04 37,00 36,94 38,15 38,93 38,83 36,36

53-54-55 37,67 36,61 37,64 35,71 37,92 37,75 37,02 37,97

67-68-69 36,29 37,39 36,01 36,71 41,16 40,45 39,86 40,56

81-82-83 39,66 40,00 40,20 40,73 38,33 37,55 40,65 39,63

95-96-97 35,06 35,54 35,43 35,16 38,36 37,36 38,32 38,88

109-110 36,01 36,00 36,59 36,52 36,60 36,60 36,22 35,51

Stations 20-35 cm
Jours Tl T3 T4 T7 Tl T3 T4 T7après semis

11-12-13 30,23 29,05 28,96 30,21 33,69 34,45 34,61 32,91

25-26-27 29,72 32,65 31,36 33,24 - - - -
39-40-41 - - - -. 35,80 34,58 32,94 34,46

53-54-55 32,80 33,15 33,06 33,89 - - - -
67-68-tJ9 - - - - 40,30 37,39 38,29 38,46

81-82-83 33,19 34,29 34,09 35,25 - - - -
95-96-97 - - - - 34,14 34,40 34,75 33,47

•
109-110 30,63 29,93 29,77 31,65 - - - -

c.2.3.5. GRAPHYQUES EVOLUTION DE LA POROSITE DANS LES COUCHES 00-15 cm ET

20-35 cm. (. () CI )
vo~r p. T~
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C.2.3.6 . . OBSERVATIONS ET INTERPRETATIONS.

À DAVIE la porosité oscille entre 35 et 41 ?a dans la couche 0-15 cm
et entre 29 et 35 ?a dans la couche 20-35 cm.

À AGBOl'-'B)J1: la porosité oscille entre 35 et 41 ?a dans la couche 0-15 cm

et entre 33 et 38 ?a dans la couche 20-35 cm.

la
Par conséquent à DAVIE, le passage de/couche 0-15 cm à la cou-

che 20-35 cm correspond à un changement de porosité (35-40 ~a à 29-35 ~a).

Tandisqu'à AGBOMEDJI, le passage de la couche 0-15 cm à la couche 20-35 cm

ne correspond pas forcement à un changement de porosité. (Il y a plus de

"chance" pour que la porosité ne varie pas entre la couche supérieure

(0-15 cm) et la couche inférieure (20-35 cm). On conclut que la couche

0-20 cm des sols de DAVIE correspond à la couche 0-40 cm des sols

d'AGBOMEDJI.

Ces résultats sont en conformite avec les différences trouvées

au niveau des sols de DAVIE et ceux d'AGBOHEDJI (cf. p.10 )

En effet, à DAVIE le passage de la couche 0-20 cm à la couche

inférieure correspond à un changement des caractéristiques physiques des

horizons (sabla-argileux, grumeleuse fins et grossières juxtaposée à

particulaire sous culture à argilo-sableux, polyédrique sub-anguleux gros­

sière) alors qu'à AGBOMEDJI, outre la forêt sacrée de GLIDJI, le passage

de la couche 0-20 à la couche directement sous-jacente ne correspond pas

à un changement des caractéristiques physiques des horizons (les 2 couches

supérieures et inférieures étant toutes sabla-argileuses et de structures

peu différentes).

Les variations de la porosité observées dans les horizons

OO-l~ cm de chaque parcelle sont fonctions de plusieurs paramètres (cli­

mattque, biologique et anthràpique). En effet, la porosité varie avec

la vitesse et l'intensité de l'encrootement superficiel

- l'intensité et la durée des pluies

le taux de matière organique

- l'activité de la faume du sol et des micro-organiques

- l'enracinement

- le sarclage.
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Les 3 premiers paramètres concourent à la diminution de la porosité

alors que les 3 derniers concourent à son augmentation. Ainsi pour mieux compren­

dre les courbes d'évolution, il faudrait connaitre les paramètres cités ci-dessus.

Néanmoins, au vu des courbes nous pouvons avancer les idées suivantes,

étant donné la précision de la méthode, des variations de porosité de l ou 2 % ne

sont pas significatives.

- en surface, il n'y a pas de différence nette entre DAVIE et AGBOHEDJI.

Et aussi pas de différence d'un traitement à un autre. En effet, la

dispersion plus forte des résultats observée en début de culture est
. hétérogène

dQe à un effet . du labour. Et les parcelles sans labour (Tl)

qu'on croyait pouvoir être beaucoup moins poreux, ont des porosités de

même ordre de grandeur que celles des parcelles labourées.

en profondeur les différences de porosités observées (porosités à

AGBOMEDJI supérieures aux porosité~ à DAVIE) s'expliquent par les dif­

férences de texture.

- aussi bien en surface qu'en profondeur, les porosités observées en

. début de culture se retrouvent, sans variation nette, en fin de cul­

ture (sur toutes les parcelles quelque soit le traitement) •.

Nous pouvons conclure qu'il n'y a pas de différence de propriétés physi­

ques entre ces sols de DAVIE et ceux d'AGBOHEDJI, à l'exception de la différence

de texture localisée au niveau de la couche 20-30 cm à 50-60 cm.
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D. - CONQUSIO'I.

Cette expérimentation nous permet d'affirmer qu'en ce qui concerne

la définition des critères de dégradation de ces terres :

- il Y a appauvrissement en argile des horizons de surface sous

culture

il n'y a ni modification de la porosité du sol ni problème d'en­

racinement lié au sol à DAVIE qu'à AGBOMEDJI.

- au niveau de la chimie du sol :

le taux de matière organique est plus faible à AGBor·IEDJI qu'à

DAVIE mais ce taux est partiellement lié à une teneur en argile

plus faible.

- au niveau des bases, il y en a moins à AGBOMEDJI mais nous nous

réservons d'avancer une conclusion étant donné la différence de

texture au niveau de la couche 20-30 cm à 50-60 cm (argilo-sableux

à DAVIE et sabla-argileux à AGBOMEDJI) et aussi par le fait que

l'engrais a été apporté juste avant nos prélèvements d'échantillons.

- au niveau des critères physiologiques dumaïs, il y a une remar­

quable convergeance de tous nos résultats : le même classement se

rptrouvant à chaque fois (T4 ~ T3'7 T7 7 Tl).

Quant à ce qui a trait aux méthodes à appliquer pour la regénération

des sols, en relation avec .les techniques culturales existantes :
- on retrouve, avec les rendements, le classement auquel on pouvait

s'attendre (T4 ~ T3 '>" T7 7 Tl).

- il n'apparait pas d'augmentation nette du taux de matière orga­

nique même avec le compostage.

Par conséquent, les propositions pouvant émaner de cette expérimen­

tation sont les suivantes :

al apport de fumier naturel

Mais vue la densité de population actuelle (plus de SOO hts au

km2 dans la région d'AGBOMEDJI) et partant la petitesse des

parcelles cultivées par paysan et vue que la pratique de l'éle­

vage n'est guère appréciée par les paysans du Sud Togo •••

Cette proposition ne peut être retenue bien qu'il ait été dé­

montré que l'effet d'un seul apport de fumier est très positif

et reste très marqué pendant près de 5 à 7 ans après son appli­

(IRAT BENIN).
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b/ Pratique de l'engrais vert, à défaut de fumier

Pais là aussi, cette proposition ne peut être envisagée que dans la région

de DAVIE où la densité de population reste encore relativement 'faible (60

habitants au km2). Par contre dans la région d'AGBOMEDJI l'engrais vert ne

peut être pratiqué que sur au plus une moitié de parcelle en petite saison

de culture.

c/ Labour + résidus de récolte compostés + engrais minéraux (T4).

Certes cette méthode permet d'augmenter le rendement mais présente quelques

inconvénients :

- difficile à fabriquer

- très onéreux

n'a pas d'effet positif net sur la teneur en matière organique de

ces sols.

- est insuffisant à regénérer le sol

ne peut être appréciée des paysans dans la mesure où les éléments

constitutifs du compost sont encore très utiles pour le feu (à

AGBOMEDJI).

d/ Labour + enfouissement des résidus de récolte + engrais minéraux (T3).

Permet d'obtenir un assez bons rendement à DAVIE mais un rendement à peine

passable à AGBOMEDJI.

Cette méthode présente les mêmes inconvenients que la méthode (c) à quel­

ques exceptions près (relativement moins difficiles à réaliser et moins

onéreux) •••

Nous pensons que le maintien et la regénération des terres de Barre du Togo ne

doit plus être l'affaire des seuls paysans de la région mais doit être l'affaire de

tout le Togo. Car vue que plus du 1/3 de la population Togolaise vit des produits de

ces terres, leur dégradation ne peut que présenter un danger considérable pour tout.

le pays. Par conséquent, nous proposons les solutions suivantes :

- pratiquer les traitements T3 en évitant de faire seulement du mais en

grande saison et de la légunineuse en petite saison. Mais plutôt en

faisant une rotation plus adéquate. Exemple : mais ou manioc en grande

saison et arachide ou niébé ou sorgho en petite saison.

- amener le paysan à comprendre (afin d'accepter) les bien-faits d!un

élevage d'au moins une paire de boeufs pouvant lui permettre non seule­

ment de pratiquer une culture attelée mais aussi d'obtenir du fumier •••
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- regroupement des paysans en coopératives (de 5 à 10 membres) pouvant

mettre en commum leurs parcelles et pratiquer des méthodes culturales

(telles que lAbour + enfouissement de résidus de récolte + engrais

minéraux) et-des jachères.

Par exemple une coopérative de 5 paysans ayant chacun 2 ha. donne

une grande parcelle de 10 ha pouvant être exploitée de la manière

suivante

Grande saison

~
7 à B ha cultivés

2 à 3 Il jachère

Petite saison

~
5 ha cultivés

5 Il jachère ou engrais vert.

Cette méthode a l'avantage d'instituer la pratique de la jachère et

surtout permet au paysan d'avoir de quoi se nourrir pendant que sa

parcelle est mise en jachère •••

- mise à la disposition de certaines forê~classées au profil des

paysans du Sud-Togo et principalement aux paysans (les moins de 30 ans)

du Sud-Est Togo. Car seulement en-dessous du parallèle 7°N, on compte

6 forêts classées: HAHO-BALOE, AMAKPAVE, TOGODO Nord,TOGODO Sud,

VALLEE de LILI et ETO (d'après carte Togo 1/200 000, 1980).

- limitation des naissances pour éviter un nouveau surpeuplement après

le départ des émigrés. En effet dans la région du Sud-Est Togo, les

émigrations dQesà l'absence ou à la mauvaise qualité des terres y sont

fréquentes depuis les années 1960 jusqu'aux années 1980.

- reboisement des parcelles laissées par les émigrés •••
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SOL (6). FOSSE N° 10.

Profil sous parcelle cultivée en manioc et maïs - avec forte intensité de repousse

et présence de quelques plants de palmiers à huile.

Profil situé sur un plateau faiblement incliné (environ 2 %).

0-9 5 YR 3/4 à sec et 5 YR 3/4 à l'état humide

Grumeleuse fine à grossière dominant juxtaposé à particulaire c

Sablo-arqileux à Il % d'argile.

Très poreux, très meuble et sec.

Nombreuses racines fines

limite ondulée et transition nette

9-23 5 YR 3/4 à sec et 5 YR 3/3 à l'état humide

Sabla-argileux à 10 % d'argile

Massive à éclat émoussé

Très poreux, très meuble et peu frais

Racines peu nombreuses fines et moyennes

Perturbé (présence de débris de potérie et de charbon)

Présence de quelques ni~hes biologiq~es et de fentes sub-verticales

limite régulière et transition graduelle

23-53 2,5 YR 3/6 à 3/4 à sec et 2,5 YR 3/4 à l'état humide

Sabla-argileux à 13 % d'argile

Massive grossière à tendance polyédrique sub-anguleuse

Poreux, meuble et peu frais

Racines peu nombreuses fines et moyennes

Perturbé (débris de potérie)

Présence de quelques niches biologiques et de fentes sub-verticales

limite régulière et transition graduelle.

53-127 10 R 3/6 à sec et 10 R 3/6 à 3/4 à l'état humide

Argilo-sableux avec 37 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse grossière

Poreux, meuble et peu frais

Quelques racines fines et moyennes

Perturbé (rare débris de potérie)

Niches biologiques peu nombreuses et à diamètre plus élevé

Présence de fentes sub-verticales dans sa partie supérieure

limite régulière et transition diffuse.
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FOSSE N° 10 (SUITE),

127-200 10 R 3,5/6 à sec et 10 R 3/4 à 3/6 à l'état humide

Argilo-sableux à 42 % d'argile

Polyédrique anguleuse, grossière et nette

Poreux, meuble et frais

Quelques racines fines et moyennes

Conclusion: Sol apparemment peu dégradé

Racines jusqu'à 200 cm.

Perturbé jusqu'à 60 cm.

Données analytiques. (voir p. 83).
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SOL (6) FOSSE N° 41.

-04-

Profil sous jachère de 7 à 8 ans, constituée en partie d'arbustes de diamètre

~ 2 cm et de rares arbres de diamètre ~18 cm et ayant un aspect de taillis.

Profil situé au sommet d'un plateau dont la pente est inclinée de 6 %

La surface du sol est entièrement recouverte de feuilles mortes.

0-10

10-21

7,5 YR 3/4 à sec et 7,5 YR 3/2 à l'état humide

Sabla-argileux à 15 % d'argile

Grumeleuse fine et grossière

Très poreux, très meuble et sec

Très nombreuses racines fines et moyennes

limite régulière et transition nette

5 YR 3/4 à sec et 5 YR 3/3 à l'état humide

Sabla-argileux à 15 % d'argile

Massive à éclat émoussé

Très poreux, meuble et sec

Très nombreuses racines moyennes et fines

Perturbé (débris de potérie, de charbon et de graviers cuiracés)

Présence de quelques niches biologiques et de fentes sub-verticales

limite régulière et transition graduelle

21-41 2,5 YR 3/4 à sec et 2,5 YR 2,5/4 à 3/4 à l'état humide

Argilo-sableux à 25 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse, grossière à tendance massive

Poreux, meuble et sec

Très nombreuses racines moyennes et fines

Perturbé, présence de niches biologiques peu nombreuses

Présence de fentes sub-verticales

limite régulière et transition graduelle

41-126 2,5 YR 4/6 à sec et 2,5 YR 3/6 à l'état humide

Argilo-sableux à 48 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse grossière

Poreux, meuble et peu frais

Racines peu nombreuses moyennes et fines

Niches biologiques peu nombreuses et fentes sub-verticale dans la partie

supérieure

. limite régulière et transition diffuse.
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FOSSE N° 41 (SUITE),

126-200 2,5 YR 3,5/6 à sec et 2,5 YR 3/6 à l'état humide

Argilo-sableux à 48 % d'argile

Polyédrique anguleuse grossière et nette

Poreux, meuble et frais

Quelques racines fines et moyennes

Présence de quelques niches biologiques dans sa partie supérieure

Conclusion: Sol apparemment non dégradé

Racines jusqu'à 200 cm

Perturbé jusqu'à 42 cm.

Présence de fentes sub-verticales entre 10 à 77 cm.

Données analytiques (voir p. 86).
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SoL (7). FOSSE N° 24,

-S7-

Profil situé à la limite d'une plantation de manioc avec forte intensité de

repousse (en aval) et d'une jachère de 4 à 5 ans constituée d'Impératas,d'arbu

et de quelques arbres (à diamètre ~6 cm) et palmiers à huile.

0-5 2,5 Y 5,5/2 à sec et 10 YR 3/2 à l'état humide

Sabla-argileux à 9 % d'argile

Grumeleuse fine juxtaposé à massive à éclat émoussé

Très poreux, très meuble et sec

Très nombreuses racines fines

limite ondulée et transition nette

5-14 2,5 Y 5/2 à sec et 10 YR 3/2 à l'état humide

Sabla-argileux à 0 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse grossière à tendance massive

Très poreux, très meuble et sec

Très nombreuses racines fines et moyennes

Présence de quelques niches biologiques et de fentes sub-verticales

Perturbé (débris de charbon et'de coque de graine palmiste)

limite régulière et transition graduelle.

14-30 10 YR 5/3 à sec et 10 YR 4/3 à l'état humide

Sabla-argileux à 19 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse grossière à tendance massive

Très poreux, meuble et sec

Racines peu nombreuses, moyennes et fines

Présence de quelques niches biologiques et de fentes sub-verticales

Perturbé

limite régulière et transition graduelle.

30-115 + 30-S0 10 YR 7/4 à sec et 7,5 YR 5/4 à l'état humide

Argilo-sableux à 30 % d'argile, meuble et sec

+ SO-115 10 YR 7/4 à 7/6 à sec et 7,5 YR 5/4 à l'état humide

Argilo-sableux à 33 % d'argile, meuble et peu frais

Polyédrique sub-anguleuse grossière

Racine peu nombreuses fines et moyennes

Niches biologiques peu nombreuses

Perturbé dans sa partie supérieure et fentes dans sa partie supérieure.

limite régulière et transition graduelle.
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FOSSE N° 24 (SUITE).

115-200 Horizon portant des signes d'hydromorphie temporaire (taches).

+ 116-156 bicole 10 YR 6/6 dominant et 2,5 YR 5/S

Argilo-sableux avec 35 % d'argile

Polyédrique sub~anguleuse grossière

Poreux, meuble et frais

Quelques racines fines et moyennes

Quelques niches biologiques

limite régulière et transition graduelle

+ 156-200+ Tricolore 2,5 Y 7/2 ; 2,5 Y 6/4 et 10 R 4/8

Argilo-sableux avec 37 % d'argile

Massive à tendance polyédrique sub-anguleuse

Peu poreux, meuble et très frais

Quelques racines fines.

Conclusion Sol apparemment ~on dégradé

Niches biologiques jusqu'à 154 cm.

Fentes de 8 à 155 cm

Perturbé jusqu'à 60 cm.

Enracinement jusqu'à 200 cm.

Données analytiques (voir p. 89).
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SoL (3)
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FOSSE N° 39.

Profil sous jachère de 7 à 8 ans constituée d'arbustes à diamètre

~ 5 cm et de lianes (sur la face sud de la fosse) et dont la surface

du sol est en partie recouverte de feuilles ayant une épaisseure mil­

limétrique.

Par contre la face Nord est sous une jeune jachère (2 à 3 ans) colo­

nisée par des impératas et de quelques arbustes à diamètre ~l cm.

Profil sableux sur toute son épaisseur.

0~10 10 YR 4/1 à sec et 10 YR 3/1 à l'état humide

Sableux

Grumeleuse fine et grossière très dominant juxtaposée à particulaire

Très poreux, très meuble à boulant et sec

Très nombreuses racines fines

limite régulière et transition nette

10-31

31-63

63-141

10 YR 4/2 à sec et 10 YR 3/2 à l'état humide

Sableux

Massive à éclat émoussé

Très poreux, très meuble et sec

Perturbé dans sa partie supéreure

limite régulière et transition graduelle

10 YR 5/2 à sec et 10 YR 4/3 à l'état humide

Sableux

Massive à éclat émoussé et à tendance particulaire

Très poreux, très meuble et sec

Très nombreuse racines moyennes et fines

limite régulière et transition graduelle

10 YR 7/4 à sec et 7,5 YR 4/6 à l'état humide

Sableux

Massive à éclat émoussé

Très poreux, très meuble et sec

Racines peu nombreuses, moyennes et fines

limite régulière et transition graduelle



141-200
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10 YR 7/4 à sec avec des bancs horizontaux de 2 à 3 cm

d'épaisseur et de couleur 7,5 YR 4/6;et 7,5 YR 5/6 à l'état

humide

Sableux massive à éclat émoussé et à tendance particulaire

Très poreux, très meuble et sec

Quelques racines fines et moyennes

Données analytiques (voir p. 92 ) •
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SOL (3) FOSSE N° 40.
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Profil situé sous jachère de 2 à 3 ans, constituée de graminées (Imparata et

Panicum) et d'arbustes en taillis ayant des diamètres: 2 cm.

0-9

9-30

30-114

10 YR 4/1 à sec et 10 YR 3/1 à l'état humide

Sableux ; grumeleuse fine et grossière juxtaposé à particulaire

Très poreux, boulant et sec

Très nombreuses racines fines

Perturbé (débris de charbon et de potérie)

Présence de quelques niches ,biologiques à diamètre ( 5 mm.

limite régulière et transition nette

10 YR 5,5/3 à sec et 10 YR 3/3 à l'état humide

Sableux ; massive à éclat émoussé et à tendance particulaire

Très poreux ; très meuble à boulant et peu frais

Très nombreuses racines moyennes et fines

Perturbé (débris de chabon et de potérie)

limite régulière et transition graduelle.

10 YR 7/4 à sec et 10 YR 4/6 à l'état humide

Sableux ; massive à éclat émoussé

Très poreux ; très meuble à boulant et peu frais, racines peu

nombreuses moyennes et fines

Perturbé dans sa partie supérieure (débris de potérie)

Présence de rares niches biologiques fines

limite régulière et transition graduelle

114-134 10 YR 7/3 à sec et 10 YR 7/4 à 7/6 à l'état humide

Sableux ; particulaire

Très poreux ; très meuble à boulant et peu frais

Quelques racines fines et moyennes

limite régulière et transition diffuse

134-200+ 7,5 YR 8/2 à sec et 10 YR 7/4 à l'état humide

Sableux, particulaire

Très poreux ; très meuble à boulant et frais

rares racines fines.

Conclusion: ce profil correspond au prototype de dégradation par appauvris­

sement interne.

Données analytiques (voir p. 9LI) •
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SoL (2) FOSSE N° 25.
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Profil situé sous jachère de l à 2 ans constituée en partie de Panicum et

d'Impératas, de quelques jeunes palmiers à huile, de quesques herbes adventices,

de quelques arbustes à diamètref 5 mm et de quelques baobabs (à une cinquantaine

de mètres à la ronde).

0-5 10 YR 3/2 à sec et 10 YR 2/2 à l'état humide

Sableux ; grumeleuse grossière juxtaposée à particulaire

Très poreux ; très meuble à boulant et sec

Quelques racines fines

Perturbé (débris de charbon)

limite régulière et transition nette

5-13 7,5 YR 5/2 à sec et 10 YR 2/2

Sableux ; massive à éclat émoussé et à tendance particulaire

Très poreux ; très meuble à boulant et sec

Racines peu nombreuses fines et moyennes

Perturbé (débris de poterie et de charbon)

Rares fentes fines sub-verticales

limite régulière et transition nette

13-47 5 YR 5/4 à sec et 7,5 YR 3/4 à l'état humide

Sableux ; massive à éclat émoussé et à tendance particulaire

Très poreux ; très meuble à boulant et sec

Nombreuses racines fines, moyennes et grossières

Perturbé (débris de poterie)

Quelques fentes fines et sub-verticales

limite régulière et transition graduelle.

47-85 5 YR 5/6 à sec et 5 YR 4/6 à l'état humide

Sableux ; massive à éclat émoussé et à tendance particulaire

Très poreux ; très meuble à boulant et sec

Quelques racines moyennes et fines

Perturbé (débris potérie)

Quelques fentes fines et sub-verticales

limite régulière et transition graduelle

85-200 2,5 YR 4/8 à sec et 2,5 YR 4/6 à l'état humide

Sablo-argileux à 13 % d'argile massive à éclat émoussé

Très poreux ; très meuble et peu frais

Quelques racines fines et moyennes
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Perturbé dans sa partie super~eure

Quelques fentes fines et sub-verticales dans sa partie supérieure.

Conclusion ce profil fait penser à une dégradation, par appauvrissement

en argile et en Fer des sols (6) ou aussi à une accumulation

de colluvions.

Données analytiques (voir p. 97).
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SoL (8) FOSSE N° 55.
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Profil sous végétation de Panicum, d'Impératas, de quelques rares palmiers à

huile et de rares arbustes à diamètre ~2 cm, venant de subir l'effet d'un feu

de brousse.

Surface du sol plane avec par endroits des perforations dOes à la mésofaune

(ex. le rat).

0-15 10 YR 3,5/1 à sec et 10 YR 2/1 à l'état humide

Sableux ; grumeleuse fine et grossière juxtaposé à particulaire

Très poreux , très meuble et sec

Très nombreuses racines fines et moyennes

Perturbé (débris charbon et potérie)

Niches biologiques peu nombreuses et de diamètre millimétrique

limite régulière et transition nette.

15-30 10 YR 4/1 avec taches 10 YR 4/6 (5 %) à sec et 10 YR 3/1 à l'état humide

Sableux ; polyédrique sub-anguleuse à tendance massive

Poreux ; meuble et sec

Nombreuses racines fines et moyennes

Perturbé dans sa partie supérieure'

Niches biologiques peu nombreuses et fines

limite régulière et transition nette.

30-55 10 YR 5,5/1 (90 %) et 10 YR 5/8 plus 7,5 YR 4/6 à sec

Puis 10 YR 4/2 à l'état humide

Sableux ; massive à éclat émoussé et à tendance polyédrique

Poreux ; meuble et sec

Racines peu nombreuses fines et moyennes

Fines niches biologiques peu nombreuses

limite régulière et transition graduelle

55-86 + 55-76 10 YR 7,5/2 (70 %) et 10 YR 5/B à sec puis 2,5 Y 6/4 à l'état hum.

Sableux ; massive à tendance grumeleuse

Très poreux ; meuble et sec

Quelques racines fines

+ 76-86' 10 YR 8/1 (90 %) et 10 YR 5/8 puis 10 YR 7/3 (BD %) à l'état hum.

Sableux ; massive à tendance grumeleuse

Très poreux ; très meuble et sec

Quelques racines fines.

limite régulière et transition graduelle
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FOSSE N° 55 (SUITE),

86-200 Horizon d'illuviation d'argile et tétracolore.

+ 86-113 Tétracolore 10 YR 8/1 (35 %), 10 YR 3/6 (5 %), 10 YR 6/8

(20 %) et 10 YR 3/1 (35 %).

Sabla-argileux à 13 % d'argile

Poreux ; meuble et frais

rares racines fines

massive à éclat émoussé

+ 113-200 Tétracolore 10 YR 6/8 (20 %),5 Y 4/1 (25 %), et

5 y 6/1 (20 ~).et 10 YR 3/6 (35 %).

Argilo-sableux avec 40 % d'argile

Polyédrique anguleuse grossière à tendance prismatique

Peu poreux ; meuble et très frais

rares racines fines dans sa partie supérieure

fentes à multiples orientations (verticale, horizontale et oblique)

Données analytiques: (voir p. ' 100).
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FORÊT SACRtE GLIDJI KPODJI CRtGION D' AGBOflfDJI)

Profil situé sous forêt secondaire, buissonneuse, à lianes entrelassés.

Présence d'un grand arbre à tronc entièrement recouvert de lianes, à branches

ayant plus de 20 cm de diamètre et qui s'élève à plus de 10 m de haut.

Il y a aussi présence de plusieurs arbres relativement petits.

Surface du sol, bien qu'étant difficile à voir, est entièrement recouvertes de

feuilles mortes.

L'épaisseur des feuilles mortes reconnaissables est de 5 à 10 cm. Par contre

celle des feuilles mortes en décomposition est de l à 3 cm.

0-8 10 YR 2/2

Sabla-argileux à 15 % d'argile

Grumeleusé fine à tendance particulaire

Très poreux ; très meuble et frais

Nombreuses racines fines et moyennes

Rares niches biologiques à diamètre millimétrique

limite ondulée et transition nette

8-38 10 YR 2/2

Sabla-argileux à 15 % d'argile

Massive juxtaposée à grumeleuse grossière

Très pore~x ; très meuble et frais; perturbé (présence d'l petite

bille en fer:, ayant l cm de diamètre)

Très nombreuses racines moyennes, grosses et fines

Quelques niches biologiques à diamètre centimétrique

limite peu ondulée et transition graduelle

38-51

51-100

Mélange de 5 YR 3/2 et de 5 YR 4/6

Argilo-sableux à 30 % d'argile; massive à éclat émoussé

Très poreux ; meuble à très meuble et frais

Racines peu nombreuses fines et moyennes

Quelques niches biologiques à diamètre centimétrique

Perturbé (présence de débris de charbon).
limite peu ondulée et transition graduelle

2,5 YR 4/8 et quelques taches 2,5 YR 4/6

Argilo-sableux à 44 % d'argile; massive à tendance polyédrique sub-angu­

leuse.

Poreux ; meuble et sec

Racines peu nombreuses fines et moyennes

Quelques niches biologiques à diamètre centimétrique

limite régulière et transition diffuse.
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100-160+ 2,5 YR 4/8 avec rares taches 7,5 YR 5/6

Argilo-sableux à 46 % d'argile j massive à tendance polyédrique

sub-anguleuse

Poreux ; peu meuble et sec

Quelques racines fines

Quelques niches biologiques à diamètre centimétrique.

Données analytiques (voir p. 103 ).
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FORËT SACRtE ANANA-VE CRtGION D'AGBOMEDJI)

Profil sous forêt tertiaire ayant l'aspect d'une jachère de 25 à 27 ans, buisson­

neux avec présence de lianes.

Couche de feuilles mortes reconnaissables est de l à 2 cm d'épaisseur .

Couche de feuilles mortes non reconnaissables est d'environ l cm d'épaisseur.

0-24 7,5 YR 3/2

Sablo-argileux avec 12 % d'argile

Particulaire dominant juxtaposée à grumeleuse fine

Très poreux; très meuble et frais

Très nombreuses racines moyennes et fines

limite peu ondulée et nette

24-43 5 YR 3/4 et 5 YR 3/4 en mélange

Sablo-argileuse à 14 % d'argile

Massive à tendance polyédrique sub-anguleuse

Très poreux ; très meuble et très frais

Nombreuses racines moyennes, grosses et fines

limite régulière et transition graduelle

43-71 2,5 YR 3/6

Argilo-sableux à 26 % d'argile; polyédrique sub-anguleuse

Poreux ; très meuble et très frais

Racines peu nombreuses moyennes et fines

limite régulière et transition graduelle

71-150 2,5 YR 4/6 à sec et 2,5 YR 3/6 à l'état humide

Argilo-sableux avec 40 % d'argile

Massive à tendance polyédrique sub~anguleuse

Poreux ; peu meuble et sec

Quelques racines moyennes et fines

limite régulière et transition diffuse

150-180+ 2,5 YR 4/8 à sec et 2,5 YR 4/6 à l'état humide

Argilà-sableux à 41 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse grossière à tendance massive

Poreux ; meuble et sec

Quelques à rares racines fines.

Données analytiques (voir p~ 105 ).
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FOSSE N° l (RÉGION niAGl3CJlVéDJI).

Profil situé à 150 m de la station IRAT AGSDMEDJI.

Forte intensité de repousse d'herbes adventisses et présence de quelques arbustes

de diamètre =5 mm. Surface du sol plane, recouvertes par endroits par de résidus

de récolte (Niébé) secs - Présence de cocotiers à 10 m à la ronde.

0-17 7,5 YR 3/4 à sec et 5 YR 3/2 à l'état humide

Sableux ; grumeleuse fine et grossière juxtaposée à particulaire.

Très poreux, très meuble et frais

Nombreuses racines fines.

limite ondulée et transition nette

. i
1

17-34

34-60

Mélange de 5 YR 3/4 et 5 YR 4/3 à sec et 5 YR 3/4 et 5 YR 3/4 à l'état hum.

Sablo-argileu~ à 12 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse à tendance massive

Très poreux ; très meuble et très frais

Nombreuses racines fines et moyennes

limite régulière et transition graduelle

5 YR 3/4 à sec et 5 YR 3/4 à l'état humide

Argilo-sableux à 26 % d'argile.

Polyédrique anguleux

Très poreux ; meuble et très frais

Perturbé (présence de débris de potérie)

Niches biologiques peu nombreuses à diamètre centimétrique

Nombreuses racines fines et moyennes

limite régulière et transition graduelle

60-141 21 5 YR 4/6 à sec et 2,5 YR 3/6 à l'état humide

Argilo-sableux à 33 % d'argile

Polyédrique sub-anguleuse à tendance massive

Poreux ; meuble et sec

Perturbé dans sa partie superleure

Qu~lques à rares racines fines

limite régulière et transition graduelle

141-200 2,5 YR 4/6 à sec et 2,5 YR 3/6 à l'état humide

Argilo-sableux à 43 % d'argile

Massive à tendance polyédrique sub-anguleuse

Poreux ; meuble et sec

rares racines fines.

Données analytiques (voir p. 107).
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Argil~ 0-20 ,LI 'd8 /I/Il ~ 26,!t.5 3L.,gt 431H
\
1

Gr:.nulo- Limon fin 2-20 ~ //tO ! 2,1S" iS1 i 1/~4 1 J,12
1m6trie' ILi"~n ~rcs5i.r 20-50 jJ 2,)1- 1.,1& ,-,Ij /,55 2,10 i .1.

4/,j2 35,bb FI,a 21,28 1
1

SnoJ.G 71n 5Q-~a(j I-J 14-,El 1

1 2~,45 !
1

f il ç:.roti~h;r 2Gu-ZOûe}J 146,48 h-1/r ~ 4.Jl l? 31/J~

1
--

! D}9t~1 C,814-iICa 1/ 41 ! /,2,2- Lgo 1

Mg t / 52)1 6}3l5! D;fn! 1,20 /,10
1.

2:';;:111c; x~.
1< O/I~z.1 0164-11 o,csj 1 OlC42 C,04C J 1

J~i1::"':'92~~~1-= f No oJCn.16J058 ()J III (;/v3f: O,C4j !
1' .. /~...,. )1---

(J6~5" l "Zl5! 2,35l. 1,41j i 2,:35&~f:..:-:'. ;.' .;: SOl':'ol11-3 des b::..s\:s 1

!C~P~~itJ c"échonga 1,3g 11 10 1 t,O 1. 2J"fû 3),.lj 1

!Teux G~ sctur~tion 1 \ 2. 1 1 112- 111-1 9l gr-
!c... gJ88 : 5,34 i t)j6 ~,UI .9,~51 11 ...

B:'.so!o:> l,'
W'~~ 2,50 ?, Il ~.. r21 1,'& 1

1
"19

totc.l~s 1-
O,B51 I/Oj l l,Dg, , -'(" ) IK ~:rD! O,~b, 1~ÏIl~q/lUUg

414g 414b 1 u,jj 1IN~ 4,bj! ~,O~!

.c... ····· dèl~ '--':l' Ilb,lh !11-,Zj ; I~,SD 1~/t3 1 1~,4"D 1
1...,~u1iJiC ;:;. ::)'_w,-"S 1 1

0,31 1 C, II 1 0/12-; OJ 13 DJlO 1

1f C :'~''''~lll'ü2 ~ .... Li-.-... le
• .J 1-

1
1Fe.)::,:, tot'31 % 1

1.. ~ i 1

C,: CO; :l' 1 i 1 ! 1
.CI

1 eDU 5,1-1 ),4-0 51bl. 5/!-6 5,4-1 1
1 pH 1

1: Kcl t./1-3 4-,42.- 4 150 i 4/S~ ir,43 11
'-

1,2' 1t,Ct
1

i_-E..!:. lt Il., 1 2,e1 1.. :13 1//35 1

1 AI éèl., (mf/l OD~) 0,0 Il 6,01g 0,013 (J)D 12
1:

1

1

i
!
1
i.~ 1

!~GrrG~L:Ùn humidité utilis~a 1

I,Dlib 1,0 !br 1Ip01J.3 II/oof4 I,O/Dl._ .._-



SOLS. RESULTATS DIANAlYSES. Dèm::nd\;;ür~D~n ~ nO 2. • Griç,iœ : ïO~o.
. epro~'1 S~l j~c..~~ (~d~Q"rNlbo'1 JI. ~.PoIj~cI'4).

1
.

R~f~r~nca ~cn~ntillon
1

1
D~n:::;;lin.::tion CPCS .DAVIt. l1 : 2l : l3 2i 25
?rofondeur 0-8 l·1~ ·u·~o ~O·l1~ 1tr·~C

j
1

1

.Î__

1 !Tflux mat. .::Irg:: % ! OJ ~ 10,t o,r 1 0 /') ! (),1
1 M2ti~ra Ic orga %0 1 1

1i
1 11

i
1

1
orç;:',mqUE: 1Azote %0

0, I.t t (), ~ J i O,~4 .°/36 0,34-
1

1 IC/N l'Ï-o 1.0 Cj ~. .2 1
i

1
1

1 Refus LOOO }.J 0 ~ C 0 ô
i . !Argil~ O-Z }J ',' t',i 1 û~. 3~~ 9 43, b1

IL' _. '/ 201 3/1 12 t 21 i .2/1 ~(~1 Gr~n~lo- 1 ~mon T~n -- ~
1

, J,3! métue ! Limon grcssiar 20-50}J ~/b rlJ ~~a ~~ r- I

i ISo~l~ fin 5C-~OG ~ 22.,4 2~~t 1r, ~~ -t~,~- 12,3 i
1

J'If'j Il çorossi;3r 2GO-2000,u 1 ~~, t ~l ~~ ,Ç3,3 4~~o

1 Ca 1,2., 1., ~1 Î-1, b!; !~,1.lt 1. 3~ 1
1

0) fa 2 ! 0, r~ 11.,~ 1. Mg o)rf -1,221 i
i

!
1

J i< O,b't 10) b'1 0,02. 10/02- 0, es 2.i CGmDl~x.;

01 c>4 IO/b2.
1

; Jch:'::~9':;~,ble ! Na 0,04 0,0'2. 10, es l,.
i

1\(m~G/1CÙ9) Sowmo das b~s~s tI111.2,1~ .-1,'~ 2,1>~ ii, 't 1 1
i

IC~pccitJ d'âchQng~ 2, ~'1 11 t2:4 ~,o~· .31 32. 4,3~ i
1

1
1 Tcux do scturation Rlt lbt r~" 1 12. (t !1

J
1 .

t~'/C ' 25"1 C . b,~ ~Ir l , 9
1, ~ Cr'.

1
1

Bases Hg ~,4 3,2- ~, ~~ ~~ ':\ 1 ~. 6!
1 totc.les

IK 1, î i , -t/o -L, 0 l-L ~.
1(rllèq/109g) 1

INa '3,0 $'.2.. j f '3~~ 13,9
11

~2,') ~r, 0 11~~ i ilï t,Somme d~s b;:a3S 1,1.,1 1
1

1 '0, ~~
1PO tJ.· 0' qç, o,S"o c,11 0,44 12 5 O,-~~l ,00

1
f.::.,û"! t.ot~l % 1., ~t 1, ~1 2, ~n 4/1r i 4/~~ 1.. ~

1 Cr: co) % 1 1 1

1 pH eau ~~ ~. ~~ 1- ~~:\ ~~1 ~>1
1

1 Kcl 4 /t 4,~ 4/2- 4,3 4, ~ ~

1 1 1i

i Al l,h4f\ll to.1/e (mUJOO~) (),a16 (J,Nb OJljt ~,25S O,2t.~
i

1 1 1i
1
•
1.-

1
'("'~ T\. ,....' • .: ="' • ,..'.,..~.:.. 1· é ....

1
!_....r _é'- .. .;.\,,;;'1 nu,.11Cl .. .= U..1 lS ç

11 -
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---: i l ....~ IJ

:{

Refus LOOO }J

C/rJ

" Q!'c!s~i;;r 2G\3-2000}J. lJ-

Mg

ILimon finl-Z0 ~

C !1 a 0
1

T8UX mat~ ùrD~ %
1 -

1~'Îg
1~- ---4J1.~~~j-4,..J:::.::~~Y--+--+-
oK

1Limon grossie!' 20-50}J 'l-

RESULTATS i) 1 ANAlYSES. D~CiI~naaur: ,;;::> 0 M ê no ~ . CL"igin~
\\ Il

SOLS.

D~n8~in~ticn C?CS

Gr~nula­

métrie

1 RGfér~nco ~cn~ntillon

i­
l

B!"~s~s

~ ·t~tLles•
• (i'};;:O/ '1 üOg)
1 .•

CG;';!:l:;.:<\}
· .s.... ·1·~r.~.·..:~ 1.~ ,N3
: (;~~A'C~~)-I':':s::':c;-m.ï1-I'-J-(j-e-s-!J-':-Sl;:-,;:>-_.---+-f~u::JL.....ll#:q..~J.lJ:~~i..::..l----t--~--
• 1

~ Ic~~~citJ dl~~h~n9c

ITi.uX G~ sctur2tiJD

1 ?rof.:ndeur
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----fŒ5~L -;;..T5 Ù 1 ANALYSES. D.;mf.nc~ur : 'D Cl M e. n 0 ~ • CL' ic;ino : 1 co- 'l'V. t iJ

Gr:.nulo­
métrie

50:"::.

~f) 'iI.~. '~~II

R~f~~~rh-:C ~cn~ntil1on fy.2- 1()C~I() 1AO-") 1-f, -r'1 15.1-'("1. q",'r

1
1 !

D~naiilin:ticn C?CS
'!)(lMê ~ 1 '1 AD 1 AA A"

! ! 1
i

?r~f,:mGeur : 1
1

!TAUX mat. :li

!t2.;'2.. O/f,J# 0.'20\ 1
1 1.Jrg:: ICI 1

1 , i

i I.:..:M9-=-- -jf-:'2-I:f.J,:.:c2.1-q+~1lC.W:'z,::..t!....l~~..:lC\;L'1-+i~O"':;(\U;Ih+--+---tl
--

1.~~1~~_ I~K ~IO~A~'A41~~~~~'~D~.~~~~+!II~O+D~3~_~__~~l
1 .:::.,:::nG;;r,::: la! Na tJ O~ 1 0 04' /1 C'J, c. c3> : 1

. (n:~::;/ i :'::.1:";) 1Scmm·J des !)-:'3~S 'i.~~ A.-:f- O! A LrO l ,1.1A l 1 1

!C::.P~citJ d1échClng<:: 3:0lls,40' 2.J{). iJ)l2.

T~ux Gê ~cturation
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SOLS. RESULTATS D'ANALYSES. Dèmanaaur:~OMfnQ Q • Origine :~~O

,lUl...c.d 9tJ"o~
.

R~iérence écn~ntillon ln 0--20

D6nomin~tion CPCS~TÂ A Q !~

Profondeur 1

1Taux mat. ~rga ~ ~/g5 osa 1

Metière C orga ~c 4,j3 2,~j 1
!org:=.nique Azote ~Q OJto 1/~b 1 1 1
1

C/N 1

1Refus LOOO }J
.

0 0 0
Argile 0-2 }J }J,S5 30,4~ 40,34

1
Gr~ulo- Limon fin 2-20 }J $,84-/ la4- 3,ag i

1métrie Limon grossier 20-50~ 5J6"t 4,42 s,5J 1.
S80113 fin 50-i:OO }J 28{40 20Jll /5I s/

1 Il grossi;ar 20D-ZOûO}.J 150,gj 5s,lS :SB/gO

1
Ca . ! LOg llff 1,8r 1

Mg 0,42- ajE l> I,lj
1

1
1

1

1
1 1< 1 01 18 o,Dt J OJo531 Com~1exc

1

Na "JOJb 0,03lt OJo~8~ch::.n9;;~ble

1
(meG/1GGg) Somme des b::.oStlS 1 1/1211 3/151- 3J19 1

,1C:=.pccitJ d'échange l,54 f)'9! IJI

1

Tcux de scturation ,g 15j I~~ 1

Cc. 3Sg 3,21 3)/)
1 Bf.:scs tJ'9 2J bj 4,21., 4 ,20

totales K ' IJ34- 1/58 Vt1-(Oleq/'I,OOg) 1

INa b/~ 1 =114-0 1-/5'1-
ISemme d~s Oéld8S 1 14,52- lb,!.. 1 lb/54

p2,°5 tot~11 %0 OJ53 0/1'0 0/45
1 feis3 tot~l % 1

1

1 Cr.. C03 Go'
111 ,

pH eau 5Aj2. 5S2 5/4~

Kcl 41J4 4,Sg 4/56
pF ltlL 4Jl 3,jO 12,'"

AL Uhall~ ea.blt (rtlf/~OO g) al /o4 DJ02{, OltJ4-(,

Correction humidita utilisée 1.001-1 1,1~t-' Ijûlll 1
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SOLS. RESULTATS D'ANAlYSES. Damnndaur:J)Ol\1e nO 2- . O....igino :-J...~

~~~ ~(J.Jot.
.

R6férGnc~ éch~ntillon l''n-?t:

D~n~min~tion CPCS1)1r.i
Î

A ').~

Pr~fûnc:ieur

1

Ojgt oSO1 Taux mat. ûrgc'% 1
1

1
C orga 'Go ~,gO .2, g4-Metière

org:"lniquf:: Azote ~o 1~,~i- IX,le> 1 1

C/N

Refus ~OOO }J 1
.

0 () <.)

Argile 0-2 }J 9,~' .23,83 3g,l3
Grr.nulo- Limon fin 2-20 IJ 1,1S 1 1,1 J l,lO i
métrie Limon grossier 2D-50}J ~jb 4,08 3Sg 1

Soole fin 50-:':0u J.J 1l~,gO .w,~4 15,Ol
Il gros~i;3r2ûQ-20ûO,u; 5/

1
)1- 4j,3A 40Jgb

Ca I,ly. 1jo 1 I,jl 1

(JI). 3 c/#-3 1,18
1j Mg 1

1 K ! 6.185 M,a 6JOra
11 CGiTI;J1exe

Na CJD32 0,032 o,o3E 1éch:.ngenole

1
(m~G/10ûg) Somme des b:,st:S ! I,)&~ 12,114 3,22~ •

-
,1C~p~Citd d'échange /,1j 1;14 l,~4 .

Teux de scturation ~5 ILl 14D 1
Cc 1,13 3,4-8 3,81 1

Bases !Mg I, g1 ~,ll 4-,~' 1 1

totüles . I,Oir I.S~ 1,52,(meq/100g)
K
Na {,,3 ~ 1-,lj 1,3~

Somme dèS béldas 1 Il,32, 15,4R 1t,' 1

P205 totnl %0 0,41- 0,42, 0153
faLu3 tot~l1 % 1

Ca CO) % 1

pH eau 5,lb 554- S,IS
Kcl 3,83 4,2~ 4/1r

p F 4,}, 3,5"4 8,03 ,Ll,/b
AL Ech. (rnl/loa~) ~J19b D/J2-4 0," /J

Ccrroctian hu~idité utilisée
IJ~O' 1,0\2.3 J,d 1'1-2. 1
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. SOLS. RESULTATS D'ANALYSES•. ~manC1aUr::DClM&o 2- . Origiœ :1~JO

Référence écn~nti11on 1"", "Al ' - r ,,1 s:to...IDC

OLincmin.:1tion CPCS ~T ~ A
!

3"--Profoncieur
.

0

TAUX mat. orge ~ (J19lJ. 1 6/)~ 1 1
1Metière C orga ~Q Ç/4E 332-

org:,.nique Azote ~o ~rto DJ1-S 1 1
C/N

Refus LOGO }J 1
.c C> {)

Argile 0-2 }J 1).2D .241$1 3Z,j)

Gr~ulo-
Limon fin 2-20 JJ 4/~ 1 1 ~O4 1/~5 i

métrie Limon grossier 20-50 ~ ~35 f,S! 3,$ 1 1

Soole fin 50-Z00}J 1.1,,3 lD,24 16104
Il grossi~r 2GO-2000}J 1 54,4j hK,6~ 3j/)~

1
Ca ! 1)2b 1,:10 12) Il 1

1)20 1
i Mg O)s~ 0181 1

1

1 K 1 01221- ô/CU 0)0(;-
1 CGmplex~

,

Na 6)038 0,u34 ÛIO/J1éch::.n93~:ole

1
(mdG/100g) Somme des b::.slo:S 1 I,~DLI l,EZ{) 3)t2S

C~p~cit~ d'échangd 1,45 L,Ot LSS 1

1

Teux de scturation 133 13' 134 1

Cc 1 s,U' 3/)1- 3,'21

1 B~scs Hg 4l)/ 3,"13 4/5=,
tûte:les K Vl0 \101 /11-b(meq/100g) 1

NE ',l5 b,4l- ',23
11Somma d~s baiSas 1 IÇ/31, 1/s.123 lb,~g

P20S tote1 ~o 0,53 0)42 0,50
fe~03 totsl ~

CG Co) II'
10

pH eau §,25 5)~L ~4b
Kcl 3,rf 4121.- 4,/5

pF 4,2. 3/"t5 T-/4j .11,83
A1 [,~. (mf/IOO'!l-) ~/()$5 O,OM Ol>26

Cûrraction humidité utilisée 1,00- l,Ô 1~4 l,613j 11
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SOLS. RESULTATS D'ANAlYSES. ~mcndl3ur:'J)OMéno 2- • Origino (~

R~férenca écncntillon Icn":Zl) LJ..c.hO 1~O...l DO

. Di5nomin;::tion CPcs '1)7-:1- A !g
,,~

Pr~fûndeur
1 1

1Tflux mat. orge ~ (),1j 1 O,4S 1

Metière C orga ~o 4JbO 1,fD 1

1org:=.nique Azote ~o 21146 i/~ 1 1 i
C/N

Refus lOOO }J 0 1.:) 0

Argile . 0-2 J.J 1ïJl 1.0,1{, 3tlJJ.,
Granulo- Limon fin 2-20 JJ Sibb 1 I,KO \/bS i
métrie limon grossiar 20-5OiJ 4/g1 3/~~ 110 1

Soole fin 50-:::00 JJ 15',1-3 LD,rj Œ46
Il grosfli;ar 200-2000}J i53131 SI,lj 4tJJJ

1
Ca ! Q,t3 I,~I 1 Iltb 1

Mg Sill oa·o! I,l.1 1
1

1

1 Complexe
K 1 DJI't 0;;16 Ci/Cfo,

1éch:?nga~~le Na (),O31 0,033 OJ~3{,
(maG/100g) Somme àe~ b::.s~s 1 IJ/481 2)r1 g 3,OtZ

C~~citd d'échange 1.4 j /, :"8 2,1..5J

1

Teux de scturation 1T 1~6 ISb 1

Cn 2,48 1,3{, 3/~2
1 Bases Mg 1,20 4,63 4,jr

totc.:les K L2S' I,'l 1.(8
(m~q/100g)

Na 6,09 ~,(,D 5",33
ISomma des basas 1 12,02 1S,~1 15,~D

p20S tot~ll %0 0,42- 0,44 O,Sï
fe~03 tot~l %

Cû co) % ,

pH eau 4/~t 51'U S,lb
Kcl ~/53 4/~j 4,';3

p F 4-,2- 3,D8 ',1j .I/,Ir
. AL [A.fm(/160~) ",J8~ tJ/Jl6 ")0,2,6

Correction h~~idité utilisée 1,~D53 ttJ lOt- I/ont 1
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-SOLS. RESULTATS D'ANALYSES. O.am~nc~ur: ':DOMEna Z- • Ori~inQ : J~

--------------r---r-...,---y--r-~-__r-.

D~ncminGtion cpes ft Go- B 0 -r~ .If 1 <1") 1 ~
I------.:.-.....:.;:..:::...==.=--:.....:.::.+-~+-=.=-+-.L-t_-_t_-+-_t--ij'

1==pr=o=f=.:>n=Q=·G=ur;=========I:=;::=*.==t==*==-=t===F:==f==l
1 !Taux mat. ùrCiC ;0 1 DSJ 1 e/~4- 1 1·
1 M:::tiare Il C orga %0 J 3,6~ 2,51 1 1

arg~.nique i_Az_ot_ê_%o -+I...:S~l~)(J-iIf-\~?~,l;..;;l-+i __l-'---+--l---t'--l
C/N

1-~~--+--+--+----1-+-----!'-. -t--I
Refus ~ooo IJ 0 C 0

!-------.:..------+---+--i--+---t----jr---t---I.
:------~------1_-+-_+--i;___-1_-+--t--:

!!_~_Gr_r_8_cL_·i_ù_n_h_U_:U_'c_'i_t~_f_u_tl_·l_i_sl;_""a__....L./_/~_O_lr4...J...:.',b:...l_Jj-L./.:..,O_14_l-l,..._--:.._.....J~_....I__1
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SOLS. RESULTATS D'ANALYSES. ~m<lndaur:-:POI)f€no '2- • Origino : I~

R~férGnce écn~ntillon
! ""-"

1 L. ,.,J <lDr/Dl

~noii1in:::tion CPCS A G-BO T~ .., !
'2A

Pr~fûnoeur
1

,

1Taux mat. orge ~ &,48 1 OJ35 ! 1

1
C arga %0 21gt },JOb 1 1!'ietière

1
org:=,nique Azote ~o 8,35 DJ11 1 1

C/N

Refus LOOO )J
.

D 0 ()

1
Argila O-Z )J 1,Jj 1':f,3s jJ~95

1 Gr~nulo- Limon fin 2-20 JJ I,Ko 1 1,29 LIJI i
m~trie Limon grcssiar 20-50 ~ 1,28 21/2 l/~* 1.

Sool~ fin 50-ZOO IJ Ff,41 18,':f/ 2'42
1 Il gross:i~r 2GO-20üO}J i 501)4 42l,1- 4f167
1 Ca 1 01532 (lJ.9'DI 6/~3l 11

oJS'oJ' DJU>
1. Hg OJ201 1

1

11 Complaxe
1< ! OJ 15 ~ 1 6ÎOg~ O,O$" (

, éch"n9""~"'le .Na ~JoU r OJcJ3 OJ03~

1

1 .:.........
(meG/100g) Samme de~ b::'3~S ! CJjftl IJ52b ~J>rf .

IC~pecitd d'échong~ 4/82 IJ'52 11~5

1

Tcux de scturation 20 104 1021
c~ 2JZ4 2,Tb J,U)

1 BF.:sCS Hg lJOS 31J1- 3/48
tot!:.les K OJ&t lllS" 6Jjb !(maq/100g)

Na 511--8 =i/~,3 5J~ 1
1ISomma dès bp.sas 1 Il,54 l~,g 1 12 J j5
1

. P205 tot~l ~o oJ34- OJSD 6}lZ
fe~03 totsl ~ 1

CnC03 DI
AI ,

pH eau SIrS ~IO ,,03
Kel 4.J~o 3J~j 4tf)b

pF 4/2- 2/ro Tlb3 .~/ot

AI ~hJrnt/lOD~) 01D24- OJQ~l. OJ135

Corrêe~ion humidité utilisée l,t 04- Il) 1Dt-- I,lili~ 11
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----SOLS. RESULTATS D'ANALYSES. !)~m::nc0ur~:OOMEn°'2--. C:i.;in..::l : l<Yf)O

1212111~ 1 Sb 1

9

T~ux G~ sctur2tion

1), Ct"' t\y~:;l %ü 0153 i D,3~ 1 ûl3S 1 1
1 i ,

/. ..; 1
1

fe .. u-:- ::ot·Ü %
1 ! j

1

i i !1
,. " 1 i i 1

!
Ct: CÛ3 0-' i . i 1 ,

i• 0 , 1

eD.U SSO 1 5,25 51lrt ! 1 1 i
pH i

Kcl 4-,43 4Sr 4/tc 1
1

PF 4).2- .21.514- 3,23 10131 1 !
AI rcll' !rné/ICCJ 0,018 oJOI:t- O,Olb 1 1

1 1 i
i1 i 1

~Grr~~rion numi~ité utilisGe .lICOt:j! /Ie 154 Ille 123 1 1 "[

1Argila o-z J-.l l 7hb1- 31)Zg ~ 34)S{,'

Gr~nulo- Limon fin 2-20}J 12,55 1 2,32- Itt4 i i

métrie
1Limon ~"cssi.r 20-SO,u 2,a 2,20 1,t4 ! i

Snol.; an 5G-.:.Ou J-.l 131ï02 !2.{"C'f 1.3,4 T- I 1
1 Il ~:ossi'~r 2ûiJ-ZQûC J..l! 4j,58 36)6 ! 31,38

f

i i
Ic~ l [18141 1,951 I,~j J

) !
1

IM9 Olne 1 [\55"2; l,Il ! 11

~ IK !al l2.b: Dlt!b 1 Miez i 1~GiTlp12x;)

,~"'h"n~'''''''''\l"''! Nn GjC2;: DI (;4{ ll&UI 1 i 1
.... '- ... :-t~ ..- -,

1
1

( ." "C;/1 r~'-,,,) 1- cias b-:'3l.:S 1124B i 3,Hg .!,3Sj 1 1 1
1'.1.: .' ... l.,:; ~c:mjn.J i

\

I~~ a";t 1 dl~"hpn ' ! \ - ~ 1 ! ! flw .._ \- L.: .... t,; w ..... ' ...J 0: ,

- .- .
" ------

l",,~~ lo-o ... tdQ;C-led !R~f~i"'':;:1~c ':::n~ntillon

D~nçjjlin.:. tion cres AG-Bo -rû-! A
1

:~ 1
!

! -?-
rr:;ronocur

1 ! i !
1

1 !Taux mat. ùrgr. :lJ ! O,fh ! C/)) 1 1
11 -0 1i 1 , i

M:::ti~r2 1C orge %c 1 s/~5 ! 2,.13! 1
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RESUME

, '

'\

1• INTROIlJCTIOO.

Le rapport de stage de 2~me année ORSTOM, effectué au Centre ORSTOM

de LOME sous llencadrement de Mr. R. POSS se constitue de deux parties

1ère partie : "Carte pédologique à ,1/50 000 de la région de TSEVIE (TOGO)"

qui a pour'but de :

- délimiter les types de sols, leurs répartitions et leur distribu­

tion dans la région•.

- essayer de comprendre 11 organisation et le comportement des sols

de la région.

- évaluer l~ représentativité du sol de la station IRAT DAVIE par

rapport à llensemble des sols appartenant aux bénéficiaires des

résultats de recherches effectuées par cet institut de Recherche

en Agronomi~ Tropicale.

2ème· partie: "Contribution à llétude Pédo-agronomique des terres dé Barre

du Togo" qui a pour objectif de rechercher les caractères de

dégradation des terres de Barre en insistant un peu plus sur

les caractèresphysiques et morphologiques. En effet toutes les

recherches précédentes visant à subdiviser les terres de Barre

(sols ferrallitiques plus ou moins désaturés et formés sur ar­

gile sableuse) en 3 parties (les non dégradées, les semi-dégradées

et,les dégradées) se sont essentiellement basées sur des résultats

agronomiques (comportement des plantes cultivées, les rendements

à la récolte etc ••• ) et sur quelques résultats d'analyses chimi­

ques por~ant sur les 20 premiers cm du sol ••• Ainsi, nos travaux

se sont déroulés sur 2 sites : DAVIE (terres de Barre dite non

dégradée) et AGBOMEDJI (terres de Barre dite dégradée).

Les travaux se sont exclusivement déroulés dans la région maritime

,/ "" du Togo qui est une région où, à' 11 exception de la pluviosité, de certains

caractères édaphiques et de quelques aspect anthropiques, les caractères du

milieu naturel sont en partie identiques.
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.1I. - MILIEU NATURB....

.. '

0/

0,

Situées entre les pa~allèles 6°28' et 6°18' et les méridiens

1009'et 1°43', les régions étudiées sont à 2 saisons de pluies (mars­

avril à juillet et mi-septembre à mi-novembre avec une pluvimétrie de

1 100 mm d'eau en moyenne annuei1e au-dessus du parallèle 6°20' et de

900 mm en-dessous de cote parallèle) et sont dépqurvues de réseaux hydro­

graphiques.

Ces régions sont des plateaux argilo-sableux à faibles altitudes

(40 à 100 m) reposant sur un socle granito-gneissique très profond (plus

de 100 m de profondeur) et qui s'enfonce progressivement en direction du

Sud-Est (cf. ,coupe géologique p. du rapport).

Jadis occupés par une végétation de forêt, ces plateaux sont

actuellement colonisés par une savane plus ou moins boisée par suite de

multiples activités humaines. Ainsi la région de TSEVIE où la densité de .

population est de l'ordre de 6U habitants au km2, le plateau est occupé

par une savane boisée alors que dans la région d' AGSOf'1EDJI où la densité

de population est un peu plus de 500 habitants au km2 et où les jachères

sont inexistantes depuis les années 1970,' le plateau est occupé par une

savane herbeuse et quelques plantes cultivées.
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1II. - CARlE PEOOLOGlOOE lE LA REGION Tf TSEVIE.

A. ~oo..OGIE.

La méthode utilisée consiste à réaliser les opérations

suivantes

a) - reconnaissance générale de la zone à cartographier

b) - détermination des sites d'installation des fosses

pédologiq~es à partir des cartes géographiques et

des photos aériennes de la région.

c) - ouverture de fosses

. ",

d) - description des fosses et regroupement de celles-ci

en différents ensembles en fonction de critères physico­

morphologiques. Puis attribution de numéros symboliques

à chaque ensemble.

e) - prélèvement d'échantillons dans les différents horizons

de 3 à 4 profils appartenant à un même ensemble et les

porter au laboratoire pour analyses physico-chimiques.

f) - rapport des numéros symbolisant les profils aux empla­

cements préalablement choisis sur la carte.

g) - établissement d'une première esquisse de carte pédolo­

gique en s'aidant des vues stéréoscopiques des photos

aériennes.

h) - réalisation de sondages entre 2 profils voisins appar­

tenant à des ensembles différents en vue de tracer les

limites des différents sols.

'i)"- établissement de la carte pédologique définitive

j) - interprétation des données morpho-physico-chimiques

obtenues sur les ensembles de sols et détermination des

caractères pédologiques de chacun d'eux.
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B. UNITES PEOClOGIQUES CARTOGRAPHIEES ET ETUŒ lE CELLES-CI.

1. ClASSE DES SOLS FERRALLITIGlIES.

S/classe des sols ferrallitiques faiblement de~saturés

Groupe des " "

Sig. des sols faiblement remaniés et famille sur

Sig. des sols hydromorphes et famille sur argile

" appauvris

argile sableuse

sableuse (7)

1.1. LE SiG. DES SQS FAIBLE~1ENT REt-WHES ET FAMILLE SUR ARGILE SABLEUSE

Ce sont les plus étendus de toute la région cartographiée (57,5%)

1.1.1 f'>mPHQOGIE DES PROFILS.

- Couleur

- Texture

- Structure

brun rouge foncé (5YR3/4) à brun rougeâtre (5YR4/4)

en surface puis devient rouge (2,5YR 3 à 4/6) à rouge

foncé (IOR 3,5/6) en profondeur.

sabla-argileuse avec moins de 15 % d'argile sur les

25 premiers cm. Puis augmentation progressive du taux

d'argile avec la profondeur pour atteindre 40 à 45 %

à 200 cm.·

d'abord grumeleuse juxtaposé à particulaire sur les

9 premiers cm. Puis avec la profondeur, elle devient

massive et enfin polyédrique plus ou moins anguleux

au-delà des 25 cm de profondeur."

- Poreux, meuble et présence de racines sur tout le profil

- Présence de niches biologiques à diamètre centimétrique et parfois

décimétrique

- Remaniés (débris de potérie et de charbon sur les 60 à 70 premiers

cm).

- Apparition de fentes sub-verticales sur les parois après ouver­

ture de fosse.
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1.1.2. QUELQUES DONNEES ANALYTIQUES (obtenues à partir de 2 profils)

Profondeur (cm) 0-10 30 - 50 '> 60

Taux de M.o. 0' 2 à 4 4.-1,0

C/N 13 9 à 10

Bases totales meq/lOOg. 12 à 15 11 à 13

Somme bases échang. 4 à 9 2 à 4meq/lOOq.

pH 6,5 à 6,8 5,7 à 6 4,7 à 5

Fe203 total 0' 1,5 à 2 4 à 5,0

Types d'argile KAOLINITE

1.1.3. APTITUDES CULTURALES (conclusion).

Sur ces sols à structure assez stable, perméable, poreux, bien

drainés, moyennement pourvus en matière organique (M.O.), en N et moins

riches en éléments assimilables, toute plante vivrière peut y être cultivée.

Mais à condition de lui faire bénéficier d'un apport de ~1.o. et d'engrais

minéraux.

A cause des caractères physiques des horizons supérieurs (texture

sabla-argileuse et structure grumeleuse juxtaposée à particulaire), sans

irrigation, nous déconseillons les cultures de contre saison.

1.2. LE SiG. DES SOLS HYDROORPHES ET FAMI LLE SUR ARG l LE SABLEUSE (7).

Couvrant une infime partie de la zone cartographiée (4,5 %), ces

sols diffèrent de ceux des sig (6) par

- leur morphologie (couleur ocre dQe à une diminution par réduc­

tion d'une fraction de fer oxydé) et sont situés dans des po­

sitions topographiques différentes le (6) étant toujours en

amont du (7)

la couche sabla-argileuse de surface est plus épaisse en (7)

qu'en (6).

la présence de taches d'h~dromorphie temporaire dans les

horizons profond? des sols (7).
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A l'exception des différences pré-citées, les sols (6) et (7) sont

physiquement et chimiquement identiques: par conséquent les aptitudes cul­

turales demeurent identiques.

2. CLASSE DES SQS PEU EVOLUES.

S/classe des sols peu évolués non climatiques.

Groupe des sols d'apport alluvial

Sig non hydromorphes et famille sur sable colluvial (1)
Groupe des sols d'apport colluvial

Sig non hydromorphes et famille sur grés-quartzeux

Faciès des sols moyennement appauvris et lessivés (2)

Faciès des sols fortement appauvris et lessivés (3)

2.1. LES SOLS D'APPORT ALLUVIAL (1): 2,4 % de la zone étudiée.

Ces sols constituent un amalgame de colluvions sableuses ou sablo­

argileuses et de galets roulés de plus de 2 m d'épaisseurs.

Très érodables, ces sols sont déconseillés pour la culture. Seul

le reboisement y est envisageable.

2.2. LES SOLS D'APPORT COLLUVIAL, FORTEMENT APPAUVRIS ET LESSIVES (3).

Ils constituent 16,7 % de la région étudiée.

Sableux sur une épaisseur de plus de 2 m, ils sont dépourvus.de

toute colloration rouge.

2.2.1. MORPHQOGIE DES PROFILS.

Couleur : gris foncé (lOYR 4/1) en surface puis devient brun grisâtre

(lOYR 4/2), brun (lOYR 5/3) ou brun très pâle (lOYR 7/4) et

enfin blanc (lOYR 7/4 ou 8/2) en profondeur.

Texture: sableuse sur tout le profil

Structure d'abord grumeleuse dominant juxtaposé à particulaire sur

les 10 premiers cm. Puis, avec la profondeur, elle devient massive à

éclat émoussé et enfin massive à tendance particulaire.

Très poreux, très meuble et présence de racines jusqu'à 150 cm et mêm

200 cm.
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Présence de quelques fines niches biologiques jusqu'à 30 cm de

profondeur.

Remaniés (débris de charbon) sur les 30 premiers cm.

2.2.2. QUELQUES DONNEES ANALYTIQUES (à partir de 3 profils)

Profondeur (cm) 0 - 10 30 - 50 "760

Taux de M.O. 0' l à 2 .(..1,0

C/N 15 10

Bases totales meq/lOOg. 11 à 15 9 à 10

Somme de bases écho 2 à 3 0,5 à lmeq/lOOq.

pH 6,5 5,5 à 6 5,5 à 6

Fez03 total 0' - 0,6 à 0,9,0

2.2.3. APTITUDE OJLTURALE (CONCLUS ION) •

La mauvaise structure et la pauvreté en éléments minéraux de ces

sols les rend très peu productifs.

Seul le reboisement (ex. Eucalyptus) y est envisageable.

2.3. LES SOLS D/APPOOT COLLLNIAL tvOYENNEfv1ENT APPALNRIS ET LESSIVES (2).
(7,5 % de la zone cartographiée).

Ils diffèrent des sols (3) par :

la morphologie (couleur peu ocre des sols (2), dOe à un les

sivage partiel du fer oxydé).

- le. taux d'argile, dans les sols (2), est de l'ordre de 5

en surface et de 7 à 12 % en profondeur.

- la position topographique (les sols (Z) sont toujours en amo

du (3) lorsqu'ils existent).

A l'exception des différences pré-citées, ils sont physiquement et

chimiquement identiques aux sols (3). Par conséquent les aptitudes

culturales demeurent identiques.
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3. CLASSE lES SOLS A SESQU IOXYDES DE FER.

S/classe des sols Ferrugineux Tropicaux.

Groupe des Il Il appauvris.

S/g modal et famille sur granita-gneiss (4)

S/g à concrétions et indurés et famille sur granita-gneiss (5)

3.1. LE SiG tw'DDAL ET FAMILLE SUR GRANITo-GNEISS (4): 0,6 %DE LA ZONE ETUDIEE.

étendue '. .
C'est une ~du socle gran~to-gne~ssique recouverte d'un ensemble

de colluvions sabla-argileux sur une épaisseur pouvant atteindre l m.

Ces sols sont propices aux cultures à racines superficielles.

3.2. LE SiG A CONCRETIONS ET INDURES (5): 2,5 ~~ DE LA ZONE ETUDIEE.

C'est une suite d'affleurement du socle granito-gneissique.

Sur ces sols, il y a possibilité de cultiver des plantes à racines

superficielles mais sur des parcelles préalablement labourées.

4 CLASSE DES SOLS ~DR~VRPHESMINERAUX OU PE~ HUMIFEP~ :(8,4 % des sols étudiés) ••

Ils sont propices aux cultures maraichères mais avec quelques précautions

à prendre (canaux de drainage pour évacuer les eaux en période de pluies

et labours en buttes ou en billons avant toute plantation).

C. INTERPRETATH)'-! ET CûtIQUSION.

Cl. - INTERPRETATION.

y1111 AY'3;!e et hJ..oi
[: '. '. :.] Soble

rnouvemtnf, d'et:lLl

. . .
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- l'enrichissement en argile et en Fe des horizons profonds par appor

aux horizons de surface résulterait de phénomènes d'appauvrissement

en argile et de lessivage en Fe des sommets vers la base des profils

- la croissance de l'épaisseur de la couche sableuse du sommet vers la

base du plateau résulterait d'unè transformation progressive et lent

des sols (6) en sols (3) par accumulations relatives des grains de

sable dans les horizons supérieurs par suite de leur appauvrissement

en argile.

- la croissance de l'épaisseur de la couche sableuse serait aussi dOe

à un recouvrement des sols (6) par des apports marins du pied vers

le sommet du plateau de sol (6). Celui-ci serait jadis ilIa berge d~

la Mer". Puisque les géologues démontrent que la région étudiée

serait une région littorale émergée à la fin du tertiaire.

Ces deux dernières hypothèses sont à vérifier en une étude d~ pla­

teau par la méthode d'analyse structurale avec analyses des lames minces.

2. CONCLUSICN.

Cette étude a permis

- de décéler 4 classes de sols à valeurs agronomiques différente et com­

portant plusieurs types de sols.

- de confirmer que la station IRAT DAVIE est située sur les sols les plus

productifs et les seules propices aux cultures vivrières généralement

réalisées par les occupants de la région.
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IV. CCNTRIBLlTIQ\l AL'ETUa: PEOO-AGRONQ·lIOOE lES TERRES lE BARRE 00 TOGO.

A. LES Sa..S D'AGBOrIEDJI ET COtwlPARAISON AVEC LES SOLS DE DAVIE.

Après ouverture et description de 10 fosses dans la région

d'AGBOMEDJI (dont 2 dans des forêts sacrées) puis analyses d'échantil­

lons prélevés dans 3 de ces fosses (dont les 2 des forêts sacrées)

nous sommes arrivés aux conclusions suivantes :

- morphologiquement, les sols de DAVIE (sols 6 du chap. III) ne dif­

fèrent de ceux d'AGBOHEDJI que par la texture de la couche 20-30 cm

à 50-60 cm : argilo-sableuse à DAVIE et sabla-argileuse à AGBClHEDJI

(même sous forêt sacrée d'1/4 de siècle).

- chimiquement, les sols de DAVIE sont beaucoup plus riches que ceux

d'AGBOMEDJI.

TABLEAU Analyses chimiques des couches 0-10 cm et 40-60 cm.

00
- 10 cm.

DAVIE AGBO FS Lb(y compris FS 1/4 s AGB0l1EDJI
** **

~1.0 • 0' 2 à 4 0,7 à 1,7 2,7'0

pH 6,6 à 6,8 5,2 à 5,7 8,3

Smeq/l00g 4 à 9 3 5,1

Al échang. meq/l00g 0,02 à 0,2 0,02 0,02

Fe203 total 0' 2,1 - -,0

40-60 cm

M.O. 0' 0,5 0,4 0,7,0

pH 5,9 5,0 7,5

Smeq/l00q 2,0 2,3 4,3

Al échang. meq/lOOg 0,03 0,09 0,01

Fez03 total 0- 4,0 - -'0
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forêt sacrée depuis près d'1/4 de siècleF5 1/4 =
F5 l s = Il Il près d'un siècle

** analyses effectuées sur 2 profils.

- il Y a beaucoup plus de matière organique à DAVIE qu'à AGBOHEDJI

- il Y a plus de bases échangeables à DAVIE qu'à AGBOHEDJI

- le pH est plus acide à AGBOMEDJI (aussi bien en surface qu'en pro-

fondeur).

- en surface les teneurs en aluminuim échangeables sont plus élevées

à DAVIE. Mais avec des valeurs très faibles, voire négeables. En

profondeur les teneurs en aluminium échangeables sont encore négli­

geables à DAVIE qu'à AGBOMEDJI.

- les valeurs de matière organique, pH, somme des bases, Al échangeables

observées en forêt sacrée d'l peu plus d'l siècle, sont identiques ou

légèrement meilleurs à celles de DAVIE.

On en déduit que la dégradation des terres de Barre semble être

liée à

- une dégradation texturale (texture de plus en plus sableuse avec

la profondeur).

une forte diminution des éléments minéraux du sol ,liée en grande

partie à la chute du taux de matière organique qui en résulte

- l'acidification du sol.

Par conséquent à une exploitation excessive du sol.

B. EllJŒ PEOO-AGRON~IQUES SUR LES PARCELlES D'EXPERIN:f'JTATION OC L' IRAT.

Parmi les nombreuses parcelles subissant divers traitements visant

à améliorer la fertilité des terres de Barre, nons avons porté notre étude

sur 16 parcelles subissant 4 types de traitements (au niveau de chaque sta­

tion de l'IRAT). Ceux-ci sont symbolisés par Tl, T3, T4 et T7 et sont sui­

vis par l'IRAT depuis 1976, en culture continue.

Tl : Culture traditionnelle (pas de labour) + résidus de récolte + engrais

NPK.

T3 Labour + enfouissement de résidus de récolte + NPK.

T4 \1 Il sous forme semi-composté + NPK

T7 Identique à T3 mais avec culture "mais sur maïs ll
•
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Sur les parcelles T" T3 et T4 il Y a culture de maïs en grande
. légumineüse

saison et culture de en petite saison. Alors que sur T7 il Y a seule-

ment culture de maïs à chaque saison.

BI. ETUDES AGRONOMIQUES.

Elles portent sur l'évolution de plusieurs composantes du maïs

NHI (du semis à la récolte) et sur les rendements obtenus.

Les composantes du maïs étudiées sont :

- hauteur du plant

- nombre de feuilles

- diamètre de la base de la tige

profondeur maximale atteinte par les racines

- nombre de racines du plant et évolution de l'enracinement.

B.I.I. fV\ETHODE n'ETUDE DES C(){·1POSANTES.

- Mesurer la composante (ex. hauteur du plant ou profondeur max.

des racines) sur un nombre (50 à 100 pour les composantes de la

partie aérienne du plant et 3 à 5 pour les composantes de la

partie souterraine) de plants d'une parcelle donnée.

- Etablir une courbe de GAUSS.par tranches (tranche de 10 cm pour

la hauteur et tranche de 2 mm pour le diamètre).

- Retenir le mode comme étant la valeur représentative de chaque

parcelle.

Puis pour les 4 parcelles subissant le même traitement, prendre

la médiane qui sera retenue et mentionnée dans ce rapport.

B.1.2. GRAPHlOOES CORRESPONDANTS A L'EVOWTION DE CHAQUE CCNPOSANTE

Voir pages ~b, '11 1 40,4~ J"lt4

- Graphiques correspondants aux valeurs de rendements obtenus chaque

année (de 1976 à 1985).

Voir page ~1.
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B.l.3. OBSERVATIONS ET CONQUSION.

L'étude agronomique permet d'observer:

- que tous les paramètres physiologiques varient dans le mêmé sens

au niveau de chaque station : T4~ T3 ~ T7 > Tl.

- pour chaque traitement donné, les résultats de mesure de composantes

et les valeurs de rendements obtenus sont 1,5 à 2 fois plus élevés à

DAVIE qu'à AGBOMEDJI.

- il Y a une irrégularité des rendements d'une année à l'autre. Et cette

irrégularité est très forte sur toutes les parcelles d'AGBOHEDJI et

sur les traitements Tl et T7 de DAVIE.

- par comparaison avec les quantités de pluies enregistrées durant le

cycle du maïs, il y a une indépendance entre quantité de pluies

tombées et rendements obtenus. Néanmoins en faisant la moyenne géné­

rale des rendements de toutes les parcelles (Tl + T3 + T4 + T7), il

apparait une liaison avec la pluviométrie totale, à 4 DAVIE.

- à DAVIE, sur toutes les parcelles, il y a une diminution de rendement

qui n'est pas liée à la pluviométrie car cette année où il a plu

assez largement, le rendement est de 2,7 t~'a (moyenne générale).

Par conséquent à DAVIE on en déduit que l'on n'améliore pas

la fertilité mais que plutOt que l'on évite une chute de rendement trop

rapide.

- à AGBOMEDJI, on ne voit ni augmentation, ni chute nette car les

rendements restent presque les mêmes (en moyenœgénérale).

CONCLUSION.

A l'issue de cette étude physiologique du maïs, nous pouvons déduire

- que tous les paramètres physiologiques varient dans le même sens

T4~ T3;>' T7> Tl.

- qu'il n'y a pas de problème d'enracinement lié aux sols, ni à AGBOl-lEDJI

ni à DAVIE.

- la culture sans labour (Tl) est à déconseiller

- le labour plus l'enfouissement de résidus de récolte sont 2 opérations

utiles avant plantation de toute culture.
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le système cultural limais sur mais" est à éviter

- le traitement T4 est le plus efficace

seuls les traitements T3 et T4 semblent vulgarisables puisque les plus

productifs.

les essais de l'IRAT sur les stations de DAVIE et d'AGBDHEDJI n'ont

pas permis d'améliorer la fertilité du sol mais ont freiné la chute

des rendements en culture continue. Le maintien des rendements néces­

site la pratique d'une jachère de longue durée.

B.2, mIES PEDQOGIQUES.

B.2.1. ANALYSES CHIMIQUES.

nos échantillons étant prelevés quelaues jours après apport d'en­

grais NPK sous forme durée, de phosphate naturel du Togo Cà raison

de 400 kg/4 ans) et de chlorure de potasse, les valeurs ne nous per­

mettent pas d'interprêter les résultats liés aux bases échangeables.

B.2.1.1. RESULTATS OBTENUS (voir tableaux p. ~4 ~~g)

B.2.1.2. OBSERVATION ET INTERPRETATIONS.

les taux de matière organique sont très peu variables d'un

traitement à l'autre au niveau de chaque station. Néanmoins il

y a un taux de matière organique légèrement plus élevé sur les

traitements T4.

les taux de matière organique sont plus élevés à DAVIE qu'à

AGBOf1EDJI.

- les pH sont plus faibles sur les parcelles qu'en culture paysanne

- à DAVIE, la teneur en Fe203 augmente avec la profondeur des hori-

zons.

Nous en déduisons que :

- labour + enfouissement de résidus de récolte + engrais minéraux

n'a pas d'effet positif net sur le taux de matière organique. Mais

l'augmentation des rendements dQe à cette méthode culturale nous

amène à penser que cette méthode permet une accélération des pro­

cessus de minéralisation dans ces sols.
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- les apports d'engrais NPK sur les parcelles cultivées sans

interruption doivent être accompagnés d'un apport d'engrais

calcique ou d'un apport un peu plus important de phosphate naturel

du Togo qui contient du calcium, pour limiter la baisse du pH.

- l'apparition d'aluminium échangeable au cours de la dégradation

des terres de Barre ne se vérifie pas ici, du moins en surface.

B.2.2. ANALYSES PHYSIQUES.

B.2.2.1 ANALYSES DE LABORATOIRE.

DAVIE AGBOI-1EDJI

t-1. ~.~. ~o Argile 0' 15 Argile ~o IS r·l.0. ~~,0

Tl 0,85 11,5-? 1,28 7,27 0,84 0,53

T3 0,82 9,41 1,37 7,19 1,26 0,48

T4 0,94 9,20 l,52 7,67 1,24 0,56

T7 0,79 7,92 1,16 7,88 0,97 0,53

B.2.2.1.2, OBSERVATIQ\JS ET INTERPRETATIONS.

- les valeurs des 15 (I5 AGBO ~ 15 DAVIE) sont toutes du même ordre de

grandeur (0,8 à 1,5) stabilité moyenne).

- les 15 plus faibles sur les Tl font penser à une concentration en

surface de la matière organique sur les parcelles sans labour mais

les 15 faibles sur les T7 et les taux de matière organique obtenus

sur ces parcelles ne permettent pas de maintenir notre pensée.

- les taux d'argile sont plus élevés à DAVIE qu'à AGBOI-1EDJI.

- à AGBOMEDJI ces taux d'argiles sont peu variables d'un traitement à

l'autre. Par contre à DAVIE où le taux est légèrement plus élevé sur

les Tl. Nous pouvons penser que le labour accélère les phénomènes

d'appauvrissement en argile au dépens des horizons de surface.

Par ailleurs des analyses aux rayons X montrent que la kaolinite est le

seul type d'argile.
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CON CLUS ION.

A l'issue des résultats d'analyse physique et chimique au laboratoire

nous déduisons que dans ces sols où la kaolinite domine très largement le com­

plexe colloïdal, les propriétés structurales sont conditionnées par la matière

organique, le fer et l'argile.

Mais là aussi le fait de constater que ces facteurs (matière organique,

Fer, Argile) sont plus élevés à DAVIE où l'on observe encore les 1S les plus éle­

vés, nous amènes à poser la question suivante : quelles sont les proportions que

doivent avoir ces facteurs, pour provoquer une bonne stabilité?

B.2.2.2. SUIVI DE L'EVQ..lITION DE LA POROSITE.

Les caractères de dégradation des terres de Barre étant pro­

bablement liés aux facteurs intervenant sur les caractéristiques physiques

des sols, nous étudierons l'évolutïon de la porosité totale.

En effet cette porosité (généralement suffisante dans les sols

ferrRllitiques sous véqétation naturelle) peut être soumise à une dété­

riorationà plus ou moins long terme par les façons culturales.

B.2.2.2.1 METHODE D'ETUDE.

+ sur le terrain: au moyen d'l cylindre de 240 cm3.

faire les prélèvements suivants

8 sur les 4 parcelles d'un même traitement dans la couche 00-15 cm

tous les 15 jours.

6 sur les 4 parcelles d'un même traitement dans la couche 20-35 cm

tous les 30 jours.

+ au laboratoire

- faire la détermination des densités apparentes (Da) et des densités

(Dr), puis calculer la porosité (P %).
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B.2.2.2.2. METHODES DE ~ESURE DE Da ET DE Dr (voir rapport).

Néanmoins nous soulignons qu'afin de pouvoir faire des

mesures de Dr en séries, nous avons utilisé la méthode qui consiste

à faire bouillir la terre dans des fioles jaugées pour chasser

l'air des pores.

B.2.2.2.3. EVCl..UTION DE LA POROSITE DANS LES COUCHES 00-15 ET 20-35 CM.

voir graphiques p. 1-i
Observations et interprétations

Etant donné la précision de la méthode, des variations de porosité

de l à 2 % ne sont pas significatives.

En surface , pas de différence nette entre DAVIE et AGBDMEDJI, et

pas de différence d'un traitement à l'autre (la dispersion plus

forte des résultats observées en début de culture est dOe à un effet

hétérogène du labour).

En profondeur, les différences de porosité observées (P % AGBO;> P %

DAVIE) s'expliquerait par la différence de texture. En effet à DAVIE

les sols sont sabla-argileux de 0 à 20-30 cm alors qu'à AGBOMEDJI, ils

sont sabla-argileux de 0 à 50-60 cm.

- aussi bien en surface qu'en profondeur, les porosités observées

au début de culture se retrouvent, sans variation, en fin de cul­

ture (sur toutes les parcelles quelque soit le traitement).

On en déduit alors qu'il n'y a pas de différence de propriété

physique entre les sols de DAVIE et ceux d'AGBOMEDJI, à l'exception de

la différence texturale localisée au niveau de la couche 20-30 cm à

50-60 cm.
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CONa..USICX'~

A partir de cette expérimentation, nous pouvons affirmer que :

- la couche sabla-argileuse est environ 2 fois plus épaisse à AGBOIIEDJI

qu'à DAVIE

- il Y a appauvrissement en argile des horizons de surface, sous culture

- il n'y a ni modification de la porosité du sol, ni problème d'enracinement

lié au sol à DAVIE qu'à AGBOMEDJI.

- le taux de matière organique est plus faible à AGBOl1EDJI qu'à DAVIE et est

partiellement lié à la teneur en argile de ces sols.

- il Y a moins de bases échangeables à AGBOHEDJI qu'à DAVIE

- il Y a une convergence de tous les résultats issus des critères physiolo­

giques du maïs et des rendements (T4 ~ T3 > T7 > Tl) •

il n'apparait pas d'augmentation nette du taux de matière organique dans

ces sols, pour les méthodes de traitements utilisés.

Par conséquent ~es propositions émanant de cette expérimentation sont

- Apport de fumier naturel

I~ais difficile à réaliser puisque les paysans du Sud-Togo n'apprécient

pas la pratique de l'élevage.

- Pratique de l'engrais vert

Possible à DAVIE mais difficile à réaliser à AGBOHEDJI o~ les sols sont

toute l'année cultivés en cultures vivrières.

- Pratique des traitements T4 ou T3.

Permettent des rendements relativement élevés mais ne suffisent pas à

regénérer le sol. Et en nlus le T4 est trop onéreux.

proposer
Nous pensons donc/que pour la régénération des terres de Barre, il faut

+ pratiquer le traitement T3 avec des rotations culturales adéquates

+ amener les paysans à comprendre les bien-faits.

- d'un petit élevage de bovin qui permettrait de pratiquer une culture

attelée et d'obtenir du fumier naturel.

- d'un regroupement en coopérative qui permettrait d'accroitre les super­

ficies à cultiver et de pratiquer des jachères sans jamais rester le

"ventre creux".
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+ Amener l'Etat Togolais à la:

- mise en disponibilité de certaines forêts classées au profit des paysans

du Sud Togo et principalement au profit de ceux du Sud-Est.

- limitation des naissances dans le Sud-Est pour limiter le surpeuplement

- plantation d'essences ligneuses sur les parcelles de mauvaises qualités

abandonnées par les émigrés.

./-
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